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Recherches graphiques. 
Au téléphone, en réfléchissant ou en songeant à une histoire, 
Fournier aime griffonner sur des feuilles volantes. 


PAGE DE DROITE 
Croquis de Franquin pour indiquer à Fournier 
différents mouvements de personnages. 
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Recherches graphiques. 
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Cartes postales. 
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Recherches graphiques 
pendant la préparation du Fi/s de Fa Dièse. 
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De toutes les bandes dessinées créées par Jean-Claude Fournier, 
« Bizu » est probablement la série qui ressemble le plus à son 
auteur : la gentillesse de Bizu, la bougonnerie naïve 

de Schnockbul, les facéties de Mukès.… 

et surtout la douce, loufoque et bretonne féérie qui nimbe 

ces aventures sont l’image fidèle de Fournier le rond, 

le rigolard... Fournier, l'éternel enfant de Saint-Quay-Portrieux. 
Pourtant, alors que le personnage a pris forme au milieu des 
années soixante. alors que de bonnes fées nommées Franquin 
et Rosy présidèrent à sa destinée... alors que sa première 
aventure a paru dès 1967 dans les pages du Journal de Spirou. 
petits et grands lecteurs durent attendre 1986 pour déguster 

la toute première histoire longue du lutin de Brocéliande 

et de son compagnon poilu. 

Où ces presque vingt années se sont-elles envolées ? 

Est-ce un mage ou bien l’Ankou qui a fait disparaître 
Fournier-le-conteur ? Ou bien est-ce simplement 

la vie et ses accidents qui l'ont un temps éloigné 

de son personnage favori ? 


Fournier échotier 
Entre la parution de son dernier « Spirou et Né des cendres de L’Ouest-Éclair le 7 août 1944, 





Fantasio », Des haricots partout, en 1980, et Ouest-France est un journal d’obédience 

celle du Signe d’'Ys, son premier album de catholique-sociale basé à Rennes. Organisé 

« Bizu » chez Fleurus en 1986, Fournier autour de dizaines d'éditions locales, 

est tout sauf inactif. Quelques récits courts il rayonne sur tout le Grand Ouest (Bretagne, 

mettant en scène le lutin breton paraissent Normandie, Anjou, Maine et Poitou) et 

dans le Journal de Spirou. devient dès 1975 le premier quotidien 

« Entretemps, je bossais pour Ouest-France. français en termes de diffusion. En 1980, PAGE DE GAUCHE 

Ce n’était pas le même genre de boulot que il tire à 681 000 exemplaires, là où, à titre Photographies réalisées pour 
la bande dessinée. Il faut avoir l’esprit de comparaison, Le Monde et L'Équipe le compte des éditions Fleurus 
libre et en bon état pour raconter des impriment respectivement 445 000 et dans le cadre du lancement 
histoires. Mais chez Ouest-France, c'était 240 000 exemplaires. du sSigne rs, 

des petits dessins. En plus, j'étais obligé de Dans la période 1970-1980, Ouest-France — 

faire des images de très grande précision connaît de grandes évolutions. En 1972, le Éochutte d'allumettes illustrés 
puisque, souvent, les épreuves du concours journal quitte son immeuble historique de par Fournier à l’occasion du 
consistaient à y détecter une erreur ». la rue du Pré-Botté au centre de Rennes festival de Longwy en 1983. 
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À D MA. NX 


pour Chantepie en banlieue de la ville. Puis 
il délaisse l’impression au plomb pour passer 
à l’offset à partir de 1978. Enfin, il publie 

sa première photo couleur en juin 1980. 
Entretemps, le célèbre « Grand concours 
Ouest-France », qui avait un temps disparu, 
est relancé en 1975. Dix ans plus tard, 

le directeur général adjoint de l’époque, 
Roger Lavialle, s'explique à ce propos dans 
le 70° numéro de la revue Communication 


et langages : « Chaque année, l'hiver, Ouest- 





France organise un grand concours, qui 
crée une véritable animation dans tout 
l’ouest de la France. Ce concours est doté 
de prix importants, d’une valeur supérieure 
à 3 000 000 F. Les principaux lots sont 


offerts par des sponsors. Une question 


EN HAUT 
La carte de visite 
de Jean-Claude Fournier 
au début des années 1980. 


simple, à base de photos ou de dessins, est 
posée chaque jour pendant 30 parutions. 
Chaque énigme est amusante et la réponse 
fait appel à l'observation, à la logique, au 
CI-DESSUS bon sens, et non pas à des connaissances 
Illustration pour Ouest-France intellectuelles. Phénomène inattendu : les 


(détail). participants mettent spontanément leurs 
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recherches en commun, en organisant des 
réunions qui rassemblent, chacune, de 50 

à 8 000 personnes. Elles sont organisées par 
les lecteurs eux-mêmes, des sponsors ou des 
associations, sans intervention du journal. 
C’est la grande fête du village, du quartier. » 
Jean-Claude Fournier ne devient évidemment 
pas le dessinateur officiel du « Grand 
concours » du jour au lendemain. Mais c’est 
bien sa stature locale qui va l’y amener. 

« Quand je dessinais “Spirou”, j'ai été sollicité 
pour beaucoup de choses. Suite à un article de 
Jean-Yves Erhel un ou deux ans après mon 
arrivée à Rennes en 1970, deux journalistes, 
Roger Knecht et Philippe Finck, m'ont 
contacté pour savoir si j'accepterais de faire 
des illustrations pour les “pages spéciales” de 
Ouest-France. Ils organisaient un concours 
avec l’Automobile Club de l’Ouest pour faire 
gagner des places au 24 Heures du Mans. 

Ils sont venus chez moi, on a discuté et 

j'ai dessiné une planche sur les 24 Heures 
avec des mecs qui s'arrêtent sur les stands, 


le ravitaillement, la bagnole, la conduite, etc. 





Dessin réalisé pour la communication 
d’un commissaire-priseur spécialisé 
dans la vente de voitures. 


J'ai fait cette histoire avec un texte très 
rudimentaire, et puis je l’ai découpée. Les 
vens devaient retrouver l’ordre des cases. » 
Ce premier jeu paraît en 1972 et marque 

le début d’une longue et très fructueuse 
collaboration entre les trois hommes. 

Dès lors, Fournier fournit « presque sans 
arrêt des dessins au journal » : dès 1973, 

il est l’illustrateur régulier des « jeux 

Kophi » (contraction des prénoms des deux 
journalistes) qui paraissent tous les mercredis 
dans Ouest-France, maïs il dessine également 
pour divers articles et des publicités publiées 
dans le journal. « C’était bien payé en plus », 
remarque le dessinateur. 

« Et puis, tout d’un coup, la direction a 
décidé de relancer le “Grand concours Ouest- 
France”, une vieille tradition du journal qui 
s'était arrêtée pendant plusieurs années. » 

Il faut mettre le concours en images. 

Le choix naturel de la rédaction se porte sur 
Fournier, le dessinateur vedette de « Spirou 
et Fantasio », la star locale, l’illustrateur 


fétiche du journal. 


DIMANCHE 5 OCTOBRE à 14 h 30 


sur le stand 





dessinateur 
de SPIROU 
dédicacera 
ALBUMS 
ET j'a 
DESSINS X) 


Etudiant à Paris. Jean-Claude FOUR: 
NIER. Breton de Saint-Quay-Portrieux, se 
destinait au professorat de dessin 


Mais les chemins de la gloire et de 
la fortune sont insondables et la bande 
dessinée le pasSsionnait à ce paint qu'il 
avoue aujourd'hui avoir fait régulicrement 
le trajet Paris-Bruxelles pendant un an 
pour aller présenter ses dessins chez 
l'éditeur de « Spirou ». Créé par le des- 
sinateur ROBVEL voici plus de trente 
ans, repris ensuite par JIJE, puis par 
FRANQUIN, le personnage de Spirou 
Cherchait un nouveau «epère» lorsque 
FRANQUIN, après vingt-six années 
d'aventures, prit Sa retraite 


C'est là que se joua la chance de 


Jean-Claude Fournier. Bien introduit dans 


la maison, 1} Se vit confier la releve de 
FRANQUIN. 


ouest 4 
france 


JEAN-CLAUDE 
FOURNIER 
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« Comme Franquin est mon idole », dit 
Jean Claude FOURNIER « et que je l'avais 
copié pour la première fois dès l'age 
ce 5 ans, la succession ne presentait 
quère de difficultes ». 

 TORA TORAPA», son quatrième al- 
um àä marqué, selon lui, le «vrai dé: 
part de SPIROU signe FOURNIER »: 

Quatre ans apres la publication du 
« Faiseur d'Or», les 50000 exemplaires 
de turage sont épuises et « L'Abbaye tru- 
quée » a atteint, des sa sortie, le Chiffre 
moyen des SPIROU signes FRANQUIN. 

MS comme une aventure chasse 
l'autre, à peine revenu de Polynesie. 
SPIROU est parti chasser en Afrique 
3480 « Le Grigri de Niokolo Koba». Et 
FOURNIER, consciencieux. a précédé son 
heros dans la brousse 

Mais, auteur comble, FOURNIER n'est 
(OUJOUrS pas …. professeur de dessin! 


L'article par lequel tout a commencé ! Son auteur, Jean-Yves Ehrel, 
deviendra par la suite un grand ami de Fournier. 
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Après cette long 
prendre un rep 





Knecht, Finck et Fournier 
n'hésitent pas à donner de 
leur personne pour illustrer 

les énigmes du 
« Grand concours »…. 


ue suite d'enquêtes, lnspectèur Limier a décidé de 


ENIGME N° 30 : « Une partie de pétanque » (72 pts) 


Eh 
1 
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L'école de la précision 

De 1975 à 1987, au grand dam de son éditeur 
belge, Fournier consacre donc une partie non 
négligeable de son temps à ses activités de 
commande bretonnes. 

« L'ensemble de mes dessins pour Ouest- 
France me prenait trois ou quatre mois par 
an. C'était disséminé dans l’année, sauf à 
l’approche du “Grand concours”. Là, c'était 
des journées complètes pendant deux mois 
d'affilée. En général, c'était des énigmes ou 
des rébus. J’adore faire des rébus super bien 
dessinés. C’est un plaisir fou. Tu allies le 
plaisir des beaux dessins au plaisir de faire 
Jouer les gens. Il y avait aussi des énigmes, 
des enquêtes policières, etc. » 


L'idée générale venait des deux journalistes. 
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La conception et le dessin revenaient ensuite 
à Fournier, avec une liberté totale, sauf 

pour l’exactitude de la réalisation. « Ça a été 
une excellente école de la précision. Pour 
“Spirou”, je dessinais très vite. Je racontais 
des histoires, mais sans apporter un soin 
énorme à ce que Je dessinais — contrairement 
à ce que Franquin m'avait appris. Au contraire, 
le “Grand concours” nécessitait un travail 
très soigné. Les jeux étaient basés sur 
l'observation des lecteurs, il fallait donc que 
les dessins soient extrêmement précis. Des 
milliers de gens allaient jouer dessus, prêts 

à râler à la moindre occasion. » 

Le principe des jeux était toujours le même : 
trouver des erreurs ou résoudre une énigme 
à partir des éléments intégrés dans l’image. 

« Mes dessins étaient très précis. On pouvait 
résoudre les énigmes, mais impossible de 

se tromper et de trouver une erreur que 

Je n'avais pas mise. » Malheureusement, 
personne, pas plus le dessinateur que 

les journalistes ou leur direction, n'avait 
réellement anticipé le succès. Les réunions 

se multipliaient et surtout grandissaient. 

Des dessins prévus pour être imprimés 

dans un format d’une dizaine de centimètres 
terminaient projetés sur des écrans géants de 
dix mètres de large... Alors, « tout d’un coup, 
la moindre petite imperfection du trait, 

à l’encre sur le papier, devenait un défaut ». 
Les trois acolytes décidèrent un jour 
d'assister, 1ncognito bien sûr, à un 
rassemblement de lecteurs/joueurs organisé 
à Rennes par les sponsors du journal. 

« C'était impressionnant : Drucker animait 

la réunion. Il fallait trouver des défauts sur 
des instruments de musique. Il y avait une 


guitare. qui était normale. Mais soudain, 
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les gens se sont mis à crier : “La guitare ! 
ah... la guitare ! Un, deux, trois, quatre...” 
Ils trouvaient six défauts dans la guitare 


parce que, agrandis, les traits parfaitement 





nets que j'avais dessinés pour les cordes 
devenaient une succession de gouttes noires. 
On était dans le fond de la salle, cachés par 
l'obscurité, complètement catastrophés.…. » 

À la suite de cet incident, Ouest-France 
publie un avis destiné à expliquer aux lecteurs 
dans quelles conditions observer les dessins 
du concours. Il est précisé qu’il faut éviter 
les agrandissements. Maïs les lettres de 
protestation ne tarissent pas pour autant, et 
les sponsors — qui investissent des sommes 
importantes dans le concours (certains vont 
jusqu’à offrir plusieurs dizaines de voitures) — 
et l’organisation des réunions de lecteurs 


se plaignent à la direction du journal : « Le 





dessinateur a fait n'importe quoi ! » Fournier 
est remplacé par son camarade Gégé pour À TE. 
quelques années... puis le « Grand concours » 

a définitivement fait son temps. Il est 


remplacé par des cartes à gratter. Illustrations pour le « Grand concours Ouest-France ». 
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CI-DESSUS 
Première planche 
du Fils du père Noël, 
une aventure complète 
de l'inspecteur Limier. 


EN HAUT À DROITE 
Couverture d’une édition 
très limitée de l’aventure 

Le fils du père Noël. 
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L'inspecteur Limier 


Jean-Claude Fournier a illustré le « Grand 
concours Ouest-France » pendant une 
dizaine d'années. Pour un dessinateur de sa 
trempe, c’est plus de temps qu’il n’en faut 


pour que, derrière la stricte commande, la 


créativité pointe le bout de ses sabots. Limier, 


inspecteur de son état, apparu vers 1980, est 
certainement la marque la plus flagrante du 
talent de l’auteur. 

« Au départ, Knecht et Finck ont créé le 
personnage de Limier pour un dessin. C'était 
une énigme policière avec un policier qu’ils 
avaient appelé Limier. Évidemment. C'était 
un personnage secondaire, mais Je l’ai soigné 


comme un personnage principal. D’emblée, 
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ça leur a plu : “Il est bien, ton mec, là. On a 
d’autres énigmes policières, ce serait bien 
que tu le réutilises.” Je l'avais sûrement bien 
créé, puisqu'il a eu un énorme succès dès la 
première année où il a paru. Plus de trente 
ans plus tard, on me le demande encore en 
dédicace. » 

L’engouement est tel que l'inspecteur Limier 
et ses collègues vont revenir régulièrement 
dans les pages de Ouest-France. Le journal 
commande même au dessinateur une histoire 
complète dont il réalise tant le scénario que 
le dessin. Le fils du père Noël paraît fin 1983. 
Pour le petit Breton qui, enfant, suivait 
avidement les aventures du « Lariflette » 

de Daniel Laborne dans le journal... Pour le 
v'amin chez qui « le journal » a toujours été 
synonyme de Ouest-France... Pour Fournier 
donc, la joie est incalculable : « C'était la 
première fois, et je ne sais pas si ça s’est 
reproduit depuis, que Ouest-France publiait 
une histoire originale, produite pour eux. 
J'étais fier ! Pourtant, j'étais le dessinateur 
de “Spirou et Fantasio”. Des raisons d’être 
fer de moi, j'en avais ! Mais là, J'avais réalisé 
un rêve de gosse. » 

Pour Fournier-le-conteur, cette première 
moitié des années 1980, extrêmement riche en 
travaux pour Ouest-France et en commandes 
diverses, est pauvre en publications de 
bandes dessinées. Le potentiel narratif de 


Limier, plus encore que les quelques pages 


es 


Granada € 
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ÉNIGME N° 718: 
« Nom d'une pipe ! » (39 pts) 


Ce matin, l'inspecteur Limier n'est pas de bonne 
humeur, car il n'arrive pas à remettre la main sur 
sa nouvelle pipe. Elle n'est pourtant pas bien loin. 
puisqu'elle est cachée quelque part dans ce des- 
sin. DANS QUELLE CASE ? 


© la A @laB 
@ lac QD 





N.B. — Pour chercher (et retrouver) cette pipe, vous ne 
devez tenir compte ni de ses couleurs, ni de l'échelle à 
laquelle elle a été dessinée, mais uniquement de ses 
contours - 


L { . 3 
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Vous pouvez toujours participer au concours. || vous suffit d'a- 
cheter les numéros d'« Ouest-France » qui vous manquent chez 
votre merchand de journaux ou à « Ouest-France », service 
rassorts-concours, B.P. 586 - 35012 Rennes cedex. Dans ce 
cas, spécifiez les numéros des problèmes que vous désirez. 
Indiquez lisiblement vos nom et adresse et joignez la somme 
correspondant au nombre d'exemplaires demandés en timbres- 
pou jusqu'à conourrence de 10 F (2,50 F l'exemplaire jusqu'à 
‘énigme n° 15, et 2,60 F à partir de la n° 16). Obligatoirement par 
chèque bancaire, virement postal ou mandat-lettre au-dessus de 
ce montant. | 
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ais. 


parues fin 1983, réveille chez lui un sentiment 
qui semblait s’être éteint. « J’avais envie 

de proposer quelque chose de nouveau, se 
souvient le dessinateur avec enthousiasme, 
de faire ce métier, de redémarrer. “Bizu”, 
c'était bien, mais J'avais envie de retenter 
autre chose et ce personnage, Limier, était 
tellement riche que je me disais qu’on pouvait 
faire des histoires avec. » 

Courant 1985, il dessine et met en couleur 
cinq planches de ce qu’il intitule Les carnets 
de l'inspecteur Limier. On y retrouve 
l'inspecteur, évidemment, et ses collègues. 
On découvre également sa fille, fonctionnaire 
internationale. « Ca permet de placer la 

fille un peu partout dans le monde, et de la 
confronter à des situations qui font qu’elle 
appelle son papa à la rescousse. Ca me 
semblait vachement intéressant. En plus, 
avec le “Grand concours Ouest-France”, 
l'inspecteur Limier était devenu presque 
aussi connu que Tintin ou Spirou dans 
l'Ouest... » Mais quand l’auteur présente 
son projet au rédacteur en chef, ce dernier 
le renvoie vers les éditions Ouest-France. 


Et là... Fournier subit un refus, ou du moins 


une proposition financière tellement misérable 


qu’il n’a d'autre choix que de claquer la porte. 


Le 1°" prix du Grand Conco 
UNE MAISON offerte 
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« J’ai fait d’autres bandes dessinées à l’époque. CI-DESSUS ET CI-DESSOUS 


J'ai tenté un tas de trucs. Rien n’a pris ! Énigmes pour le 
On dit souvent qu’il y a de la sympathie qui « Grand concours 
Ouest-France ». 


passe dans les dessins, comme un comédien 
qui émeut la salle juste en entrant sur scène. 
Peut-être que la misère morale dans laquelle 
J'étais, analyse-t-1il trente ans plus tard, 


passait dans ces dessins. » 
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Dessins humoristiques. 





Dessinateur star 


Telle une rock star, Jean-Claude Fournier victoire culturelle. Or, dans le champ de CI-DESSUS 
Dessin original 


s’est emplafonné le mur de la décadence... la bande dessinée, que cela soit pour le lui 

M En | . | pour une carte postale. 
Car jusqu’au milieu des années 1980, il a reprocher comme chez Dupuis, ou pour l'y 
vécu comme une star... Une star de la encourager au contraire, c'est le dessinateur SL DESSOUS 
bande dessinée, sûrement. Une star locale, de L’Ankou qui incarne la fierté celte. Recherche graphique. 
justement. Une star incontestée, avec les En cette terre qui l’a vu grandir, Jean-Claude 


attributs qu’on associe généralement plus aux Fournier jouit d’un statut hors norme. 
chanteurs de rock’n’roll qu'aux dessinateurs « J'étais arrivé en 1970, et très vite la presse 
de petits « mickeys ». avait appris que le dessinateur de “Spirou” 


était installé à Rennes. À l’époque, la série 


La fin des seventies et le début des eighties était encore plus connue que maintenant, 
consacrent une bretonophilie qui, si elle donc ça avait été un évènement. Tout le 
dépasse très largement les frontières de la monde m'était tombé dessus : la radio, 


région, est fondée sur des hérauts très locaux. les journaux, la télé. » 


Ainsi, les écoles Diwan, écoles associatives 





et laïques où l’enseignement est dispensé Alors que Bizu a du mal à s'échapper du 

en langue régionale, se remplissent et se bout de son crayon, le dessinateur profite 
multiplient. C’est évidemment le résultat de de la reconnaissance publique. Pendant une 
combats acharnés dans l’arène politique. demi-décennie, il dévore la vie à pleines 

Mais l’influence de musiciens bretons comme dents. Quand il ne réalise pas ses rapides 

Alan Stivell, ou les groupes Tri Yann et et rémunératrices commandes pour Ouest- 
Malicorne, qui ont accédé à une notoriété France, il court les festivals, les sorties avec 
énorme, est certainement cruciale dans cette les copains. Il n'hésite jamais à rendre service. 
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CI-DESSUS 
Carte jointe par Fournier 
à ses correspondances 
après son déménagement 
à Saint-Quay-Portrieux. 


EN HAUT À DROITE 
Recherche graphique. 


PAGE DE DROITE 
Bromure pour 
des T-Shirts « BIzu ». 


Il claque. « Je passais tout mon temps en 


festivals. Je ne dormais jamais chez moi », 
exagère aujourd’hui le bon vivant. Mais 
cette boulimie cache une blessure. En 1987, 


Fournier a divorcé d'Hélène, sa première 


femme, celle qui l’a tant soutenu à ses débuts, 


celle sans laquelle Jean-Claude ne serait 
jamais devenu Fournier, le grand auteur. 
Le désormais célibataire quitte Rennes 
pour s'installer à Saint-Quay-Portrieux. 
Heureusement, il rencontre celle qui 
partagera sa vie plus tard. « J’avais besoin 
d’une coloriste. Rollin ou Plessix m’a amené 
Anne-Marie D’Authenay. J'ai tout de suite 


remarqué son goût des couleurs. Je lui ai 


appris des théories qu’elle ne connaissait pas, 


elle faisait ça d’instinct. J'ai beaucoup aimé sa 


méthode, elle rangeaït son plan de travail. 
et j'ai apprécié le charme de “l'animal”. Elle 
a bossé un ou deux ans à l'atelier. et puis 
un Jour J'ai sauté le pas : Je l’ai invitée au 
restaurant, j'ai posé ma main sur la sienne. 


et le reste... » 
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La coloriste aide le dessinateur star à dompter 
ses excès. « Elle m'a récupéré. J'étais presque 
une épave. Il y avait deux autres dessinateurs 
dans la même situation matrimoniale que 
moi. On sortait tous les soirs dans les boîtes 
de Rennes. On rentrait dans des états pas 
possibles. À la fin, je ne sentais même plus 
les effets de ce que je buvais. J'étais dans 
une solide déprime... Anne-Marie a été 
super courageuse... » 

La jeune femme sauve probablement 
Fournier d’un destin à la Jim Morrison, 

car il subit la pire malédiction qui puisse 
s’abattre sur un créateur : il n’a plus l’envie, 
ni le besoin de travailler. « J'étais un cas un 
peu spécial dans la mesure où je me suis 
retrouvé sans boulot, mais dans un très grand 
confort financier. Mes albums de “Spirou” 
se vendaient très bien, donc je touchais des 
droits d'auteur... assez confortables. Je 
n'étais pas tenaillé par le désir absolu de 

voir un nouveau bouquin dans les librairies. » 
Le confort offert par « Spirou » explique 
bien des choses... Mais ce bien-être matériel 


a un coût, qui fut payé au prix fort. 





CI-DESSUS 
Recherche graphique. 
Fournier n’arrêtera jamais 
de dessiner le personnage 


qui l’a fait rêver si longtemps. 


PAGE DE DROITE 
Courrier confirmant 
à Jean-Claude Fournier 
qu'il n'est plus le dessinateur 
de « Spirou et Fantasio ». 











La trahison de Charles Dupuis 


En 1980, Fournier vient de consacrer 


toutes ses seventies au célèbre groom des 
éditions Dupuis. Une dizaine d'années 
pendant lesquelles il a dû délaisser son petit 
personnage, Bizu, au profit de Spirou, le 
orand héros de la maison. Porté par le succès 
orandissant du 9° art, il a hissé la série à un 
niveau de ventes à la nouveauté inégalé, 
même pour des albums signés Franquin.… 
Mais les voies de l’éditeur sont parfois 
impénétrables. Le 7 décembre 1979, une 
lettre signée José Dutillieu, directeur de 

la SEPP et du « concept Spirou », annonce 

à Fournier que Dupuis a décidé de « faire 
réaliser les histoires de Spirou et Fantasio 
par [ses] propres moyens ». Le manager 
ajoute, pour plus de clarté sans doute : 

« Dans cette perspective, vous comprendrez 
qu’il ne nous est plus possible de recourir à 
vos services », avant de conclure : « Nous 
vous souhaitons, cher Monsieur Fournier, 


un grand succès avec vos autres personnages 
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tels que Bizon [sic] et vous prions de croire en 
l'expression de nos sentiments les meilleurs. » 
Malgré ce courrier, l’auteur ne se laisse pas 
faire. Il résiste, refuse d'abandonner à la folie 
des décideurs ou au trait d’un inconnu 

le personnage qu’il a animé toutes ces années. 
Courant 1981, il scénarise complètement, 

puis dessine et livre quelques planches d’une 
histoire qui lui ressemble : La maison dans la 
mousse. Le scénario sera entièrement payé. 
En effet, se souvient l’auteur, « une sorte 
d'omerta existait chez Dupuis concernant le 
fait que l’éditeur envisageait de m’enlever 

le personnage de Spirou. N’ayant pas de 
successeur sous la main, il faisait traîner la 
décision. Comme tous les cocus, je n’en savais 
rien et c’est un de mes confrères, devenu 

1ps0 facto mon ami le plus cher, Will, qui a eu 
le courage de m’annoncer la nouvelle. Aucun 
de mes confrères et “amis” n’avait jugé 
opportun de m’avertir, pas même 


André Franquin ». 
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Bruxelles, le 7 décembre 1979. 


Monsieur J.C1. FOURNIER 
Ed. JL Cartier 169 
F-35000 RENNES 


Cher Monsieur Fournier, 





Par la présente, nous vous confirmons notre décision de faire 
réaliser les histoires de Spirou et Fantasio par nos propres 
moyens. 








Dans cette perspective, vous comprendrez qu'il ne nous est plus 


possible de recourir à vos services. 


| 
MOSCOU 1980 | | 
: … Nous vous souhaitons, Cher Monsieur Fournier, un grand succès 
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Fournier se rend finalement en Belgique 
pour comprendre son éviction. « Les têtes 
pensantes de Dupuis avaient décidé que la 
baisse des ventes du journal était due au 

fait que Spirou n’était pas présent chaque 
semaine. La faute à qui ? À Fournier, bien 
sûr ! José Dutillieu, qui était “directeur du 
concept” — sans commentaire —, m'a dit : 

“On a une idée géniale, il y aura du ‘Spirou’ 
non-stop. Il sera dessiné par Tome & Janry. 
Quand ils auront fini, on démarrera une 
histoire par Fournier. Et hop, quand il aura 
fini, on démarrera une histoire par Chaland. 
Et hop...” Moi, je ne réagis pas d'emblée... Je 
rentrais en Bretagne. Je dis à Éric Maltaite, 
que j'emmenais chez moi, que j'allais vraiment 
arrêter “Spirou”. » 

Ce dernier se rappelle ce voyage dans la 
Renault Fuego de Fournier. « Je me souviens 
qu’il adorait sa bagnole et que durant le 
trajet, 1l a commencé à m'offrir un premier 
cours de culture celtique. Il m’a fait découvrir 
Les Chieftains. C’est de là qu’est sorti le 

“On me reproche d’être trop breton”. En 
fait, 1l s’est frotté au même souci que tous les 
dessinateurs de “Spirou”, l'envie de l'éditeur 
d’avoir plus de “Spirou” à mettre dans le 
journal ». Le jeune dessinateur conseille à son 
aîné de réfléchir, de ne pas écouter sa colère. 
Mais le granit armoricain est dur à entamer. 

« Et puis, le lendemain, en arrivant à Rennes, 
j'ai envoyé une lettre recommandée en disant 
que, dans ces conditions-là, si tout le monde 
se mettait à faire du “Spirou”, je préférais 
arrêter, ne pas être mêlé à ce massacre. 

Je passais de dessinateur d’une série vedette 
à. plus rien. » 

Sur le front de « Spirou et Fantasio », 

la nouvelle logique éditoriale prend effet 


dès octobre 1980 avec la parution d’un récit 


« Spirou » se démultiplie 


de neuf planches, Le Fantacoptère solaire, 


en couverture du journal 
sous la plume de Tome & Janry, signé par Broca sur un scénario du rédacteur 
Chaland et Nic & Gauvin. en chef, Alain De Kuyssche. En juin 1981, 
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le même Broca publie (seul cette fois) les 
vingt-sept planches de Allez Champignac !, 
dans le Spirou festival. Le 18 du même 

mois, c’est au tour de Tome & Janry, avec 

les huit planches de La voix sans maître. 

Le duo récidive le 22 octobre 1981 avec un 
second récit court de quatorze planches, 
Gare au cliché. Puis Broca revient entre le 
26 novembre 1981 et le 21 janvier 1982 avec 
sa première histoire longue (sur scénario de 
Cauvin), La ceinture du grand froid. Un mois 
plus tard, en mars 1982, Tome & Janry sont 
à nouveau présents avec La menace, quatre 
planches publiées dans l’ Album + n° 1. Suit, 
entre le 22 avril et le 16 septembre 1982, 

la série de strips en noir et blanc signés 
Chaland pour une histoire longue, Spirou 

à la recherche de Bocongo. 

En parallèle, du 17 juin au 7 octobre 1982, 
les lecteurs peuvent découvrir la première 
histoire longue de Tome & Janry, Virus. 

La stratégie fomentée par la direction est 
donc un succès en termes de présence du 
personnage dans le journal... si ce n’est en 
clarté pour les lecteurs, puisque les styles, 
voire les histoires à suivre, s’entrechoquent 
parfois dans le même numéro. 

De son côté, Fournier veut prendre de la 
distance suite à ce qu'il ressent comme une 
trahison de Charles Dupuis et de la maison 
éponyme. « Ca a été une immense désillusion. 
Le nom “Dupuis” m’énervait.. Ils avaient 
enchanté mon enfance, et tout d’un coup, à 
quarante ans, ils me sortaient par les trous de 
nez. » Pourtant, l’auteur a bien l'intention de 
reprendre avec succès son petit personnage : 
«J'ai décidé de reprendre Bizu... Une démarche 
normale : j’ai un personnage, je m'en occupe. 
Voilà. » Malgré sa colère, il ne rompt donc 
pas complètement et visite régulièrement 

la Maison de Spirou, ce lieu à côté de la 
rédaction du journal que les éditions mettent 


à disposition des auteurs de passage. 





Gags de « Bizu ». Fournier s'intéresse de plus en plus au gag pur sous forme de strip. 
Avec les esprits de la forêt, et en particulier le personnage de Kaarig, il intègre ces recherches dans ses planches. 


CI-DESSUS 
Couverture de 
Bonjour Bizu (1982). 

Le 14° album de la collection 
« Péchés de jeunesse » 
initiée par Thierry Martens 
est également le tout 
premier recueil pérenne 
des aventures de Bizu. 


PAGE DE DROITE 
Signé de la main de Thierry 
Martens, le « monsieur album » 
des éditions Dupuis, ce courrier 
annonce à Fournier 
la nouvelle tant attendue : 
la création d’une collection 
d'albums « Bizu ». 





Une série Bizu 


Le Breton s’est donc attelé à la reprise de 


« Bizu », qu'il avait un temps laissé aux mains 
de son ami Gégé. Ce sont d’abord les sept 
planches du Moulin à paroles, une histoire 
dans laquelle Schnockbul exprime toute la 
colère et la frustration que son auteur ressent 
encore, publiée en juin 1981 dans le hors-série 
« Spirou festival ». Puis, dès 1980, il commence 
les vingt et une planches du Prince sans 

rire, une histoire mélancolique publiée entre 
mars et avril 1982 dans le Journal de Spirou. 
En 1982, il réalise un gag qui sera publié 

dans l’ Album + n° 5 en mars 1983 et les six 
planches du Retour du pou, un récit court que 
les lecteurs du journal ne pourront découvrir 


qu’en 1986... après moult péripéties (ces 
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récits complets sont publiés dans le volume 1 
de la présente intégrale). 

Mais surtout, Fournier a pris langue avec 
Thierry Martens, le « monsieur album » 

de la maison carolorégienne, afin d'obtenir 
l'impression d’un premier album de « Bizu ». 
En mai 1981, les deux hommes échangent déjà 
sur la couverture, la maquette et la date de 
parution de ce qui sera le quatorzième album 
de la collection « Péchés de jeunesse ». Dans 
leur esprit, cet album n’est qu’une première 
marche vers un objectif plus vaste, le 
lancement d’une véritable collection « Bizu ». 
Tout se joue en 1982. Le contrat de Bonjour 
bizu est signé en avril, assurant un tirage 

— assez modeste pour l’époque — de 18 000 
exemplaires, et l’album paraît finalement 

en juillet, la période estivale étant alors 
favorable aux albums pour enfants. En 
parallèle, Fournier a commencé une nouvelle 
histoire, en bonne partie imaginée lors de ses 
séjours à la Maison de Spirou, qu’il intitule 
Le signe d’Ys. « Pour moi, une nouvelle 
histoire de Bizu voulait dire en album. Et 

en album, ça voulait dire quarante-quatre 
planches. Je ne me suis pas posé de question 
sur le fait de passer de la conception d’un 
récit en dix planches à un récit long. » 
Pourtant, les jeux ne sont pas encore faits. 
Alors qu’à l'automne, Fournier se plaint d’une 
rupture de l'album Bonjour Bizu - rupture 
d'autant plus frustrante que la couverture 

a été spécialement conçue pour favoriser 

les achats de Noël -—, Martens est encore en 
train de manœuvrer en interne pour imposer 
l’idée d’une collection individuelle pour le 
petit personnage. Le service commercial 

des éditions Dupuis est en effet moins 
enthousiaste que l’auteur. Si rupture il y a, 


c’est une rupture régionale, liée au fort 
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J.C1.Fournier le 10 décembre 1982 


Cher ami, 


} 


Pour BIZU, je ne t'oublie pas et ai signalé le problème d'épuisement 
(par note du 20.10.82) au service commercial. Ces derniers m'ont 
assez rapidement répondu quant à la situation des stocks qui n'était 
nullement en rupture au début novembre, la Belgique ayant encore 
adressé à ce moment-là un nouveau lot d'albums à la France sur la 
demande de Fleurus. 

Par ailleurs, je t'adresse photocopie du point n°5 de la note de 

MM. Verhaeghe et Dupuis du 9 nsreñibtre 82 concernant Bizu. Il semble 
que la vente soit variable d'une région à l'autre ce qui peut évidem- 
ment provoaguer des problèmes locaux lorsque des albums sont en dépôt 
ou en office dans des régions moins concernées tandis qu'ils se 
trouvent en rupture dans des zones à demande plus forte. 

I1 est toutefois indéniable que l'album a bien marché et marche bien. 
L'essai est donc réussi et nous pouvons envisager une série BIZU pour 
autant qu'il y ait pratiquement production plus ou moins régulière 
(un 44 planches tous les 18 mois au minimum Je suppose que tu as dé: 
bien avancé dans ton projet de BIZU en 44 planches et que ce récit 
pourra être totalement programmé dans Spirou au cours de 1983, | 
Ceci nous permettrait de lancer une collection individuelle BIZU à 

la fin 1984 - 

Nous en parlerons à ton prochain passage en Belgique et verrons bien 
sûr, par la suite, à quel moment éventuellement le Péchés de Jeunesse 
sera totalement épuisé et pourrait éventuellement être réédité dans 
cette nouvelle collection (à moins qu'on ne le réédite encore durant 
un an ou deux au sein de la collection Péchés de Jeunesse afin de 
Ed au départ la collection BIZU par du bon nouveau matériel 
solide, ). 





Bien à toi, 
Th.Martens 
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Notes de Fournier. 

Son imagination fertile est 
rarement au repos. L'auteur 
écrit les idées qui lui viennent 
au fil de l’eau, afin de les 
réorganiser plus tard. 


ancrage local de Fournier. Finalement, 
dans son courrier du 9 décembre 1980, 
Charles Dupuis tranche : « Cet album n’est 


pas un vrai succès partout. Il n’est pas 


une réimpression actuellement. Mais il est un 
BON “Péchés de jeunesse” et une série “Bizu” 
peut être envisagée pour autant qu’on ait une 
garantie de production de l’auteur. » 

Pari gagné pour l’auteur et son éditeur ! 
Thierry Martens est ravi, mais connaissant 
Fournier, il insiste par un courrier le 10 du 


même mois : «Je suppose que tu as bien 
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totalement épuisé, et on ne peut pas envisager 
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avancé dans ton projet de “Bizu” en 
quarante-quatre planches | Fournier a facturé 
les dix premières planches du Signes d’'Ys 

en juin 1982, nda] et que ce récit pourra être 
totalement programmé dans Spirou au cours 
de 1983. Ceci nous permettrait de lancer une 
collection individuelle “Bizu” à la fin 1984, » 
Las... Fournier n’achève les dernières 
planches du Signe d’Ys qu’au printemps 
1984. Ces quelques mois de retard, à un 
moment très particulier de l’histoire des 
éditions Dupuis, vont avoir des conséquences 


terribles. 





Recherches graphiques. Bizu, Schnockbul, le comte de Champignac, Spirou et même le Marsupilami 
sont toujours intimement mêlés dans les pérégrinations inconscientes de Fournier. 





Dessin d’une carte de vœux 
de Fournier pour l’année 1987. 


Un tempérament de loser 


Quand Jean-Claude Fournier envoie sa 


facture et les quatorze dernières planches 
du Signe d’Ys à Marcinelle, il ne se doute 
évidemment pas du contexte dans lequel 
elles vont être reçues. En ce printemps 
1984, les Dupuis ont entrepris dans le plus 
orand secret une série de démarches pour 
vendre l’entreprise familiale. Des acquéreurs 
potentiels se sont montrés intéressés. Et 
fin juillet, un protocole d'achat est rédigé 
entre le groupe Dupuis et l’association du 
oroupe GBL (Albert Frère) avec Jean-Luc 


Lagardère, propriétaire du groupe Hachette. 


Prix de cession : 1 750 000 000 francs belges. 
Soit 43 millions d'euros actuels. Le feuilleton 
du rachat ne fait que commencer et va durer 
encore plus d’un an, avec trahisons, grèves, 


manifestations, etc. 
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Mais pour le moment, la perspective de la 
vente engendre de nouvelles pratiques — qui 
vont troubler de nombreux grands auteurs de 
la maison — et un nouveau Cap pour le navire 
amiral de la maison, le Journal de Spirou. 
Depuis 1982, la stratégie « confusante » de 
multiplication des auteurs de « Spirou et 
Fantasio » a montré ses limites... Par contre, 
en février 1984, les dernières planches de 

Qui arrêtera Cyanure ?, la troisième histoire 
longue signée Tome & Janry en moins de 
deux ans, semblent avoir réglé la question 

de la succession de Fournier aux commandes 
de la série phare du journal. Reste celle de la 
ligne éditoriale. 

Charge à Philippe Vandooren, rédacteur 

en chef depuis 1982, de mettre en place les 
décisions de la direction. En l’occurrence, 

le journaliste, romancier sous pseudo à ses 
heures perdues, est prié de suivre la mode du 
moment en orientant le Journal de Spirou vers 
un public plus adolescent et moins enfantin… 
Il l'explique pendant l'été 1984 à Fournier, qui 
s’en souvient comme si c'était hier : « C'était 
le jour d’une fête Dupuis. On était tous dans 
un grand bowling à Bruxelles. Philippe 
Vandooren me prend à part et me dit : 
“Jean-Claude, j'ai quelque chose à te dire. 
J'ai une mauvaise nouvelle à t’annoncer.… 

On arrête ‘Bizu’.” Il pleuraït. J’ai commencé 
par l’insulter, puis j'ai quitté la salle, pris 

ma bagnole et je suis rentré direct ici. » Un 


courrier de septembre 1984 officialise ensuite 





la décision. Bien sûr, Vandooren n’a pas l’air 
vraiment convaincu. Il n’en reste pas moins 
que le ciel est, à nouveau, tombé sur la tête 
du dessinateur breton ! 

« C'était terrible. J'étais devenu un auteur 
connu... grâce à “Spirou”, grâce à Dupuis 
bien entendu, et puis peut-être aussi grâce 

à mon boulot ! J'avais fréquenté tout le haut 
du panier : les éditeurs, les représentants de 
maison d'édition... C’étaient tous des copains, 
on se tapait dans le dos. Et puis, quand j'ai eu 
besoin d’aide, tous les g'ens à qui je montrais 
mon histoire me repoussaient. Je pense qu’ils 
ont senti que j'avais un tempérament de 
loser. C’est cette époque où je faisais un peu 
n'importe quoi... La seule période de ma vie 
où, moi-même, je me suis senti nul. » 
Fournier fait le tour des maisons d’édition, 
des journaux. Il envoie des courriers, passe 


des coups de fil. Chou blanc. 


Carte postale. 


« Le seul mec qui s’est intéressé à mon cas, 
c’est M. Jean Li Sen Lié. C'était un des 


patrons de Fleurus. C’était un monsieur 


extrêmement gentil. Est-ce qu’il a senti que 
Fournier était à la dérive ? Je ne sais pas. 
Mais il a accepté. Il a pris “Bizu”. » 

En tant que diffuseur des albums Dupuis sur 
le marché français, la maison Fleurus connaît 
bien Fournier et « Bizu ». C’est aussi une 
société, récemment achetée par le groupe 
Ampère (futur groupe Média Participations, 
actuel propriétaire de Dupuis, mais également 
du Lombard et de Dargaud), qui observe avec 
inquiétude l’entrée de son client dans le giron 
d'Hachette. Les équipes de Fleurus craignent 
donc la perte du contrat de diffusion des « Spirou », 
des « Gaston », des « Schtroumpfs », etc., au 
profit de leur futur propriétaire, et travaillent 
d’arrache-pied à constituer un catalogue 


bande dessinée pour la compenser. 
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CI-DESSUS 
Recherche graphique. 


CI-DESSOUS 
Couverture du Signe d’Ys, 
première histoire longue 
de Bizu, parue en album 

chez Fleurus en 1986. 
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Transferts 

Le 2 août 1985, un an après l'échange 
fatidique avec Vandooren, Jean Li Sen Lié 
annonce à Fournier que Fleurus reprend 

« Bizu ». Le nouvel éditeur, en accord avec 
Dupuis, rachète — cher — les films et le stock 
de Bonjour Bizu. La parution du Signe d’Ys 
est prévue pour le Festival d'Angoulême en 
janvier 1986. Et en septembre, un courrier 
signé par les plus hautes autorités confirme 
cet accord, sous réserve de livrer les 
couleurs pour la mi-novembre. Fournier est 
soulag'é. Au passage, il a gagné une véritable 
collection « Bizu ». Celle qui deviendra sa 
compagne, Anne-Marie D’Authenay, est aux 
couleurs. Il ne lui reste plus qu’à dessiner 
rapidement le deuxième album qu’il s’est 
engagé à produire, Le fils de Fa Dièse. 

Les premiers exemplaires du Signe d’Ys, 
premier tome de la série « Bizu » chez 
Fleurus, sont effectivement disponibles 

à Angoulême fin janvier 1986. En avril, 
Fournier et Li Sen Lié signent l’accord pour 
une publication du tome 2, Le fils de Fa 
Dièse, au 25 août de la même année. Cela 


implique une livraison du matériel courant 
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de l'été. et l’auteur négocie de ne remettre 
les ultimes couleurs qu’à la mi-juillet. L'album 
porte finalement un achevé d'imprimer au 

15 septembre 1986... mais ce sont bien deux 
albums de « Bizu » qui sont parus cette année-là. 
Pourtant, après à peine un an de collaboration, 
la lune de miel entre l’auteur et son nouvel 
éditeur s'achève déjà. En octobre, Fournier 

a une rencontre « désastreuse » avec 

un responsable de Fleurus. Face à tant 
d'incompréhension, il envisage d’aller voir 
ailleurs. La maison envoie un émissaire 

à Rennes pour rassurer l’auteur. S’ensuivent 
des allers-retours de courriers et des coups 
de téléphone qui aboutissent à l'expédition 
d’un contrat fin décembre... Contrat dont 

une clause a été changée (par erreur, ou 
intentionnellement, nul ne le sait), ce qui 
termine de braquer le bouillant dessinateur. 
Dans ce contexte de déconvenue, Fournier 
écrit le 10 décembre à Alain Oriol — des toutes 
jeunes éditions Milan — pour lui proposer 

la prépublication des aventures de Bizu, 

voire de reprendre la série. Mais Philippe 


Vandooren est passé dans l’ouest de la France 


entretemps.. [Il a fait entendre le chant des 
sirènes belges aux oreilles de son complice breton. 
Chez Dupuis, l'agitation liée au rachat est 

en train de se calmer. Philippe Vandooren 
veut et peut rééquilibrer la politique de son 
journal, en le rajeunissant un peu. « Bizu » 

a parfaitement sa place dans cette nouvelle 

« nouvelle formule ». Fournier n'hésite pas 
longtemps et accepte très vite la proposition 
du rédacteur en chef du Journal de Spirou. 

Il se lance dans l’histoire qu’il a annoncée en 
dernière case du Fils de Fa Dièse : Le grand 
désordre. Mais « ça n'allait pas encore bien 
dans ma tête... J’ai commencé à dessiner 

un épisode de “Bizu”. J'en ai fait tout le 
scénarimage. Ca m'a pris des mois et des 
mois, alors qu’en général J'étais très rapide 
au scénario. Et puis j'ai commencé à envoyer 
des planches, qu’on m’a payées et tout... Mais 
après presque deux ans, je n’avais même pas 
encore fini l'histoire ». 

Un jour de 1988, deux ans et seulement trente 
et une planches plus tard, Philippe Vandooren 
décroche à nouveau son téléphone : « Écoute, 
Jean-Claude, ça ne va pas. On arrête. 

Ton histoire, là, c’est vraiment le grand 
désordre. » Fournier reconnaît que l’éditeur 
n'avait pas tort mais, à l’époque, il panique : 

« Il allait me demander de rembourser ce qu’il 
m'avait payé. » Mais le désormais directeur 
éditorial des éditions Dupuis est trop fin 
psychologue pour cela. Quelques jours plus 
tard, il profite d’un voyage en Bretagne avec 
son tout nouvel adjoint, Claude Gendrot, 


pour inviter Fournier à déjeuner. Il remonte 
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les bretelles et le moral de l’auteur en CI-DESSUS 


Notes graphiques de Fournier 
au Sujet du Signe d'Ys. 


exigeant un scénario dans les quinze jours. 


« Ca m'a donné un coup de fouet au moral, 

DOUBLE PAGE SUIVANTE 
Le fils de Fa Dièse : 
projet de couverture 
et scénarimage 
de la planche 1, 
publiée en page 101 
de la présente intégrale. 


fantastique. Je me suis mis à réfléchir et 
c'est venu rapidement. » 

Fournier est remonté en selle. Dans l’année, 
il aura dessiné Le Chevalier Potage, le tome 1 
de la série « Bizu » chez Dupuis. Trois autres 


albums suivront. 
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Le cycle de Keryna 
Les deux récits publiés chez Fleurus, Le signe 
d'Ys et Le fils de Fa Dièse sont les premières 
« histoires longues » du lutin destinées à être 
publiées en album. Complété par l’inachevé 
Grand désordre, ce « cycle » forme un tout 
homogène, une période charnière dans 


l’évolution de « Bizu » et de son univers. 


Fournier travaille bien entendu dans la Pourtant Fournier n’a l’âme ni d’un PAGE DE GAUCHE 

continuité des thèmes chers à son petit héros pornographe ni d’un révolutionnaire. Tout Mise en couleur du dessin 
AE 

(la féérie bretonne, l’amour et l’amitié), mais d’abord, en 1982, la sexualité n’est plus un de + de couverture des deux 

, — , ) albums publiés chez Fleurus. 

il expérimente une grammaire narrative, tabou en bande dessinée, les années 1970, 

faite de personnages récurrents, de thèmes L'Écho des savanes et Fluide Glacial sont EN HAUT À GAUCHE 


Portrait par Franquin 
de la jeune femme ayant 
inspiré Keryna. 


assez adultes et d'histoires « à suivre », qu’on passés par là. Ensuite, il réalise un tour de 


retrouvera désormais dans tous les albums de force inédit en faisant passer une certaine 


la série. crudité par la poésie sylvestre qui est la 
Quand il s’attèle à sa première histoire sienne. Enfin, il laisse son personnage uns | 
| | | Le . | Recherches graphiques 
longue de « Bizu », Fournier est bien décidé principal en dehors de ces questions. « Quant 
| pour le personnage de Keryna. 

à profiter de la liberté que lui offre une à Bizu, explique la voix off, ça ne l'avait À ce propos, Fournier se 
série lui appartenant totalement. « Le signe jamais pris. Juste un peu de vague à l’âme, souvient : « Jai rencontré 
d’Ys, commente-t-il, a une première page peut-être, et encore ! » Il dispose en fait d’un la personne qui m'a inspiré 
hautement érotique. » L'auteur ouvre son sidekick qui vaut tous les Fantasio du monde physiquement le personnage de 
récit en abordant la question de la sexualité... en ce domaine. « Schnockbul apparaît comme ersma 4 la Maison 0e Spirou 

j ous 4 A k en 1981-82. » 
dans un album destiné à la jeunesse ! un personnage qui peut être très amoureux. 
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CI-DESSUS 
Recherche graphique. 


PAGE DE DROITE 
Mise en couleur de la première 
planche du Signe d'Ys par 
Anne-Marie D'Authenay. 


en particulier si la fille est jolie. » Maïs si 
Keryna aguiche Schnockbul, « elle ne lui 


roule pas une pelle, elle lui fait un bisou sur 


le bout du nez deux, trois fois dans les albums. 


Mais ce n’est pas grave, se défend l’auteur, 
parce que Schnockbul n’est pas perçu comme 
un être humain ». 

Pour lancer son récit, Fournier utilise donc 
un schéma classique : « Le personnage 
principal est un bel indifférent. La nana est 
intéressée par le personnage principal parce 
que, justement, il est “bel”. Et j'ai trouvé ça 
drôle de voir cette espèce de gros tas de poil, 


Schnockbul, en amoureux transis. » 
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L'histoire se poursuit par plusieurs scènes 
quasi bibliques : un déluge et l'apparition de LA 
femme sur une plage évidemment abandonnée. 
Pourtant, Fournier ne songe pas à Ëve quand 
il crée Keryna : «Je reprenais le mythe de 
Dahut, la fille du roi qui fit couler la ville d’YSs, et 
Je l’ai arrangé à ma facon. » La nouvelle venue 
rompt l’harmonie du duo de célibataires formé 
par Bizu et Schnockbul. Comme le dit Fournier 
avec son iranc-parler, son arrivée « sème la 
merde » entre les deux compagnons, mais aussi 
dans l’ensemble de la forêt. Les engueulades et 
réconciliations d’un couple de rats symbolisent 
tout au long: de l'album l’influence néfaste de la 
Jolie sorcière sur le monde qui l'entoure. 

Plus tard, Bizu et le lecteur découvrent que 
Keryna n’est pas la source des problèmes, mais 
que c’est bien le signe d’YSs, le médaillon qu’elle 
porte autour du cou, qui est à l’origine de ces 
maux. La destruction de ce dernier, jeté au 
fond du gouffre infini, libère les protagonistes 
des ensorcellements qu’ils subissent. Ce bijou 
maléfique évoque forcément un anneau bien 
connu du lecteur du xxr siècle, pourtant 
Fournier n’a pas lu Le seigneur des anneaux. 

« Ca vient peut-être de mon fonds de culture 
celte. L’imaginaire celtique n’est pas un 

vain mot. Tolkien est d'inspiration celtique 
également. » 

Libérée de sa malédiction, Keryna redevient 
une jeune fille aussi charmante que son 
apparence. ce qui n’était pas gagné d'avance 
pour de pures questions de dessin. « Je suis 
dans la vieille tradition de la bande dessinée 
franco-belge où on n’avait pas l'habitude de 
dessiner les femmes, explique Fournier. Parce 
que, en général, ça pouvait poser des problèmes 
avec la censure et surtout parce que, dans le 
dessin de caricature, on fait les hommes avec 
de grosses têtes, de petits corps et de grosses 
mains. C’est une convention de lecture. Mais 
dès que c’est une nana, elle est monstrueuse. 
La petite Keryna, quand on regarde bien, est 
un peu monstrueuse, mais comme Bizu n’est 
pas un personnage très réaliste, et Schnockbul 


non plus, ça passe bien. » 
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Fournier conclut sa première histoire 
longue comme il l’a commencée, en ajoutant 
une nouveauté à la grammaire de la bande 
dessinée « gros nez » : il laisse un personnage 
important dans une situation inconfortable 
et non réglée (Schnockbul n’a pas retrouvé 
sa taille normale) et annonce la suite dans 
un tome suivant, Le fils de Fa Dièse. 

Dans le second tome du « cycle de Keryna », 
le lecteur retrouve les mêmes personnages 
auxquels s’ajoutent deux nouveaux : 

Békar, colporteur de son état et fils du 
musicien disparu Fa Dièse, et Blévis Noir, 
mage maléfique pour lequel Fournier s’est 
énormément inspiré de son ami Pierre 
Dubois. L'histoire du Fiis de Fa Dièse 
fonctionne sur la même mécanique que 

Le signe d’YSs : les deux amis sont séparés et 
Bizu cherche à retrouver Schnockbul qui a 
disparu à cause de Keryna (cette fois pour 
la retrouver puisqu'elle a été enlevée). En 
chemin, le lutin rencontre un étranger, Békar, 
qui l’aide de ses compétences particulières. 
En fin d'album, Keryna a été sauvée des 
oriffes de Blévis Noir qui voulait l’épouser… 
mais le vil personnage déclare qu'il va se 
venger, annonçant ainsi Le grand désordre. 
Les trente-cinq pages inédites de ce qui 
devait être le troisième tome réunissent 

les personnages découverts dans les deux 
aventures précédentes, qui sont en proie à 
des phénomènes anormaux. Catastrophes 
pénérées par Blévis Noir qui compte toujours 
épouser Keryna. Suite à l'intervention 

de Philippe Vandooren, Fournier n’a 

jamais achevé cette histoire, mais l’auteur 

a parfaitement en tête sa conclusion. 

« L'histoire ne sera pas résolue tant que 
Blévis Noir n’aura pas épousé Keryna. 

Donc il faut trouver une raison pour qu’il ne 
l'épouse pas... et que ça se termine bien 


quand même. On découvre qu’il y a très 





Illustration destinée au 
merchandising de la série. 


longtemps, deux enfants, un garçon et une 
fille, ont perdu leurs parents et subi un sort 
qui les condamnait à faire le mal autour 
d'eux. Le garçon, c’est Blévis Noir, et la 

fille, Keryna. Elle ne fait plus le mal depuis un 
moment... Quant à Blévis, lorsqu'il découvre 
qu’elle est sa sœur, il ne peut plus l’épouser. 
Donc ils tombent dans les bras l’un de 
l’autre. et le sort est rompu. » Aïnsi aurait 
pu s’achever cette histoire. 

L’inédit clôt la période de gestation de la 
série « Bizu », phénix bretonnisant qui va 
réapparaître dans le Journal de Spirou 

en 1989. Tout est prêt. 

L'auteur s’est fabriqué son Ker Bizu à 
Saint-Quay-Portrieux. Les interrogations 
personnelles s’écrivent enfin au passé 
composé. Les systèmes graphiques 

et narratifs... les personnages et leur 


caractère. les spécificités de son univers. 





Fournier a fini de les développer, de les 
affiner, de les modeler. 


Il peut désormais s’atteler à ce qui sera, Recherches sur l'apparence 


visuelle du médaillon maudit 
du Signe d'Ys. 


il le sent, son grand œuvre. 


MARTIN ZELLER 
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Les quarante-quatre planches du Signe d’'Ys 
ont paru en album aux éditions Fleurus en 1986. 
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BIZU ET SON AMI SCHNOCKBUL ON 
FAILU DISPARAÎTRE . | 
nn PENSE 2 -VOUS 


(7 VRAIMENT QUE CETTE MAUDITE 
NGMEDAILLE A DISPARU 7°) 


(e1 °4 Lo /C0 
LA D ‘| D. à 20 \ 


2 \ 


OUI / Oui, KERYNA . MOI, KESSO, J'AFFIRME, 

SAINT-PAULIN DE RACLETTE DE MIMOLETTE, 

AVOIR VU LE SIGNE D'XS S'APMER DANS 
LE GOUFFRE INFINI. 






















o© 


BY 













NE] 
QU M 0 


purs 


on je ni al cn HI Un ni | 


Hit," 


ip 


























4 Qi AU 
Un M ji) ! NL \ 


== 





PUISQUE CES HORREURS SONT 
ITERMINEES, SO4EZ GENTILS, 
CONDUISEZ-MOI CHEZ BIZU 
DONT VOUS ME DITES TANT 

DE BIEN. | 


" DAOHC RA DODEREPS 
FTEBUEID OV AR NIHZRAM * 
LALERD/.X Kw 


NOUS ALLONS NOUS AuiTrse. 
(CL. LA MAISON DE BIZU EST DROIT | 
DEVANT. JE VAIS PRONONCER À | 
L'ENVERS LA FORMULE INTERDITE | 
, ET NOUS ALLONS DISPARAÎTRE. 








| BIVUT LE. L'EFPRIT / 


| | REVERRAI-SE UN JOUR 
TENTE VIENT DE DHPARAÎRE: 


CES ADORABLES PETITS 
BONSHOMMES 7? , 






MAIS DITES, F1 LES EFPRTS 

DE LA FORET DIFPARAIFFENT, } 
QUI VA ME RENDRE MA 
[TAILLE 7 







. ET IL FAUDRAIT QU'UN 
HUMAIN PRONONCE LA 

FORMULE INTERDITE POUR 
QUE NOUS À RETOURNIONS. 







DL FAUT RESTITUER, À SCHNOCKEUL 
|" SA VRAIE DIMENSION . 


DIANTRE | JE L'A 
TOTALEMENT OUGRLIE / 
ET JE NE PEUX RIEN FAIRE 
PouR LUI,NOUS NE SOMMES 
PLUS DANS SON MONDE. 
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| ENFIN, VE NE VAS ” QUELQU'UN S'EST INTRODUIT 
TOUT DE MEME PAS CHEZ MOI ET JE N'AIME FAS GA, 
REFTER COmnee< CORNEMBROUILLE / 

















77 BIZU 7 SCHNOCKBUL 7| | 

|. MUKÈS 7 JE VOUS 

AFTENDAIS ,4 JAI FAIT 
ESCRÈFPES.., 


,, DONC TÜ PRONONFES LA 
FORMULE INTERDITE, LE KAR- 
NABLEM REVIENT ET ME REND 
MATAILLE NORMALE / > 


TMAIS JE NE MEN} 
SOUUIENS PLUS. 










es . 
EE nc =. 


















MAG NON , SCHNOCKBUL., 
JE TE TROUVE TRES CHOUETTE 
_ COMME GA. 


ET VOUS, BIVU ,\ 
| LA CONNAIFFEZ, FETE, 
FORMULE 7 









JE NE L'A JAMAIS 
| SUE EXACTEMENT 7 
 CORNEBAFOUILLE : 





















= , | . Ls" ke = 
AL 7 | 
TS CA D à © | wi 
\ ee 0 CN 220 










VOUS LE SAURE Z 
EN LISANT 
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OR NU PUR 


LE SIGNE D'YS 


Paru aux Editions Dupuis 
dans la collection “Péchés de jeunesse” 
n° 14. Bonjour Bizu 








\ AB8ienT/ 





Les quarante-quatre planches du Fils de Fa Dièse 
ont paru en album aux éditions Fleurus en 1986. 








EU 


LE FILS DE FA DIES 


de Jean-Claude Fournier 


Couleurs par 
Anne-Marie d'Authenay 





rs 





Déieurus 


11, rue Duguay-Trouin 75006 Paris 





ADONC, CE MATIN-LA , AU | 
DE LA FORET DE BROCELIANDE : 
TOUJOURS AUSS| MYSTÉRIEUSE , | 


LR 


,. ON EN ETAIT TOUSOURS 
_ AU MEME POINT. 
































.. FEULS CAPABLES DE 
ME REDONNER MA TAILLE 
NORMALE | 


… QU'ON FERA 
APPARAÎTRE LES 
ESPRITS DE LA 


ET FA N'EST QU'EN / 
LA PRONONFANT | 
| BENFORT,. à 


POURTANT JE SUIS SUR QUE 
LA FORMULE INTERDITE" EST 
| INSGCAATE QUELQUE PART 1 
[DANS UN DE (ES GRIMOIRES 








QUINZE JOURS QUE JE ME TUE 
| 4 CHERCHER CETTE FORMULE 


ET JÉNE AIS RIEN 7 


ee = 


[SEUNOCKBUL., CORNANDOUIL LE 
Vous COMMENCEZ À MG COURIR, | 
VOUS ENTENDE 2 7 


= | — 









HAI VECONMENEE NM =| [RQ Pr >| Let YU M'ENFICHE, 
ES COURIR TMS KT  d htc! 7 \CORNEBPOUILLE: 


VAURAIS VAMAMS 
CRU FA DE LUI / 





| AU 
| », 1! 
AM te, ! 
















SALUT SCHNOCKBUL T'EN HE BIEN, F EST FINI, OuUAMS / TOUT FEUL 
FAIS UNE TET €, PIS DONE| QU'IL FE COURE TOUT , AVEC FON FAMPIGNON . 
< IFEUL DEVORMAIS. , 








= | MOQUEUR. . 
KF- VE CONMENFE F 


ACOUR\E BIVU, 
FIGURE -TOI . 






AAU! Fi KERYNA ELLE L'AURAIT REMIS 
N'ÉTAIT PAS REFARTIE,, EN PLAFE, MGFFIEUR 
1 BU, LA VENTILLE KEBUUA. 


j UF , 
ce (te 4: 
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We 


(C2 


®- 


es 


(le (877 le 
| C7Y j . à f 4 il 4 
Ke id, À WA Ve , à 
SO MERE > 3 





: 






HMy); 
AGUEPET huh! 


(LA 7 4 PRL rd = 
RAA EG de 
NN + fr as 


IL 

# Em Le 
F7) l'A, AZ, FA … Pr te = DT LE | 
#) We; " CL Écre fée CA 











 _——— 
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! 
| P— 


_— 
LT 7 















UNE BONNE PETITE SIESTE ME 


PAT JE N'EN AI JAMAIS | ET DIANTRE , JE 
| y | SEMBLERAIT FORT JUDICIEUSE . 


MANGE D'AUSS | SUIS REPU / 
BONNES » — 












"à VILA. 


AL à À 
/ / # ni + 
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[APRES quelques | 27 me À À | CEPENDANT QU'A | 
[MNUTES,., Fe an) à) [PEU DE DISTANCE v | 


D'ABORD, KERYNA , \ 
d, | |NEVAS PARTIR , Le 
4 LA REVOINDRE . © . AO "ml 


V 


APRES Tour, IL NY À QU'ELLE À (BUS ME. eue mue RETRoNER 
Gui MAIME VRAIMENT. PA]. 5 LA FORMULE INTERDITE, 
ELLE. 


ENFIN, MUKES. TU AS TOUT DE 
MÈME ENTENDU sur RGEL TON 
IL M'A PARLE 777 








NOCKBUL ET | [ALORS JE PENSE QUE 
NER ROND. TU DEVEAIS LE 
REJOINDRE. 


BIZU, J'AI RENCONTRE SCHL 
ÇA N'A PAS L'AIR DE TOURN 


CTP CORNEBAFOUILLE 







suce 
NEC géquee 
















dre 
VA » + | 


= 
RS ms à — à LA 


ES 


DISDONC, e!| [I 7 0 _ À SawockguL,.” 
ILN'EST PAS DE ps 


77 TENSZ 7ILNEST, 
PAS PACTI CHEZ LUI ? 


1 DA / A\À 
+ 4 fs “T s | 
A 3 Lau Ie nt ne n? es gi | 
\ à Bi: mit Û | 


où DONC EST-IL à = si . FE | Et HEUREUSEMENT, SUNRE 
ALLE CACHE. SAR” MNEX  SCUNOCKBUL À LATRACE EST 
SATRISTESSE 7? À À] HP... CHOSE AISÉE. 











ON NE RISQUE FAS 
DE LE PERDRE .” 





x “ 


24 


CS 4 
EE 4 (Ce 





















DITES, 
Vous N'ENTENDEZ 








[IL SAIT FAIRE BIEN 
CHOSES MAIS IL NA ENCORE 
JAMAIS VOLE . 


L hu CA PISTE DE FLEURS 
S'ARRETE BRUSQUEMENT . 
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“ D JR 
NT IR LU ES 













[ du ed ) 
WG 








ONS INQUIETE Pour LU! 
[ET LUI,IL DORT... MAWA / 





7 CESTUN 
RONFLEMENT, A. 









MAIS OÙ, 
CORNEGAZOUILLE : 





AR es 
En en 

er LS PER Sn. LY F G di à 
__ | 


CT 


EE. Ze >. 


a A 
— _ = LL DL. _ =. 
"1 _ _— 
= - += En, , . 
— = Lu . 
= = 
F À 
ne nl | = 
z * 
ù Le . e à | . 
TL = LS : F : | æ 
n : 
: : = 
Dh - | 
LL ï ' 
L L | 
= + 
: [1 
Le = * 


Ce tu AL p j 1172 Lei } 
Lu tf D: 





re De 
De etcé Ur a. 







PA VOA V1 Le 
ec | 







ce 
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QUiu QUIEST 
CE BONHOMME : 


HEU « BONJOUR 
JOLI CHAMPIGNON. 











LIL ETAIT EN EFFET TOUT PRÈS pu 
V'UM lou: “14 


[MOI NON PLUS FIGURE Z VOUS, 
JE SUIS BÉKAR ,LE FILS 
DE FA DIESE. 


C'EST PARCE QU'L ETAIT TOUT 
| PETIT, PETIT QU'ON NOMMAIT } 













LE FILS DE FA DIESE.. 
VITE / PREVENIR- 


+ COPAINS 7 


OUI,DE TOUT SANS LIMITE,.DES 
GRELOTS MAGIQUES ,UNE 
COURONNE DUCALE, SANS PARLE R 
DES HAUTBOIS DE GAÏAC, DE TOUS 

LES POMPONS GARANCE QU ! 
ORNAIENT, DIT-ON, LE CIMIER 
D'ARTUS »- 


ET MOI, VOTE 2 VOUS, JE SUIS COLPORTEUR. ; 
JE VAIS FAR MONTS ET FAQ VAUX DISTRIBUERR. 
TOUT GE DONT LES GENS NOUPRRISSENT- 
LEURS REVES ,,, —_ 
/TET VOUS AVEZ 
DE TOUT 7, 



















| MAIS AUSSI DU SUCRE BRUN DE NUBIE, 
[DU BAUME DU MANITOBA, DE L'ANGELIQUE 
ET DES TISANES, SANS OUBLIER LES RICHES 
NAPGHILES DIDIRE ET D'ARGENT CISE LE ET 
LES Lourps TARTANS CALE DON (ENS, 







REGARDE 2 CE RAVISSANT Ÿ 
TRONE CASAMANÇAIS. ZA 


MAIS, CORNE PATTEMOU ILLE, J'AI FAIT 


UN MŒU | — 
77 CELA SE PEUT 
EFFECTIVEMENT. 


CORNEMUSE CROATE / {À 








GRANPTRAITE DE MAGIE 
DIAGONALE DE CAGLIOSTROGO ‘ 
KL LE LVOICL pad 


VOUS DESIRE 2. 
PAR EXEMPLE UNE, 





LA SEULE CHOSE DONT J'A! 
ABSOLUMENT BESOIN EST. | 
LA FORMULE INTERDITE . 


J'AI AINSI MILLE ET MILLE) 
CHOSES,.TENEZ, FAITES 





VOUS LE VOYE2,MON AMI, 


MAS. QUE 
? JE RANGE TOUT. 


dd FA TES -VOUS. 








À Suis DESOLE ,BIZU.. 

 FORML F né PRÉFECE) TON ESSEZ 

| INTERDITE. NE AVE MOI TERMINER MES 
- ENTÉNDU RANGEMENTS. 





HA NON / JE VEUX COMPRENDRE : 
VOUS ME DITES QUE JE PEUX 
TOUT DEMANDER. 


tt! VC C2 
Fe dde QN ZX 







[ CORNECAGOUILLE , | 
JE VOUS PARLE / 
















4 fé W ds 


+ 
11 © 
ll im 















QURAT-IL,)7 SAVE2-VOUS QUE LE .FERAIT AFPARAÎTRE LES 
BEKAR 7 { FAIT DE PRONONCER LA 


| (FORMULE INTERDIT TE‘, 
ge 
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JUSTEMENT, 
ESPRITS DE LAFORET 7 JE DOIS ENTRER 


AVEC EUX /” 


JE VOUS DEMANDE 


QUELQUE CHOSE ET VOUS 
ME LE REFUSE 2. 


à li) 2 


| C'EST PAS VRAI 
| CORNEGAR GOUILLE, _ 
[IL SE MOQUE DE MOI Z 


(17/2772 
LL = 


| PU LEM | ) 
D _ % 










EN CONTACT 










LE GRAND KARNABLEM À BEDUIT LA 
[TAILLE DE MON AMI SCHNOCKBUIL ,, IL 
N'4 À DONC QUE LUI Qui PUISSE LE 
LPAMENER À SES DIMENSIO NS 
PORN : 


"ALORS VENDEZ-MoI LA / | | urquor, 
"FORMULE INTERDITE”. | | ŒRNECITEOUILLE 4, 


D'ABORD, MARCE QUE 
JE NE VENDS PA, JE DONNE. 







k 
LEUM 
LANG 
L 





7, ETPUISJENEVEU RAS Wa | | Qu'esr:iL DoN 
GIL M'ARRINE LE MEME MALHEUR mec nn ARRNE 
QU'A PAPA, À FADIESE / 





UE BIEN, FIGUREZ- Vous QU'UN Joue, Ÿ | [.. MAS Mot JE SUIS CERTAIN RS DRE BOUT  — _ 
PAPA À DISPABU, NUL NE SAIT NI OÙ | |QUE CE SONT LES ESPRITS DE DE MUSIQUE ET QUIL 
M COMMENT | LA FORET au! L'ONT ENLEVE ADORAIT Pc pue 





CA) 









CORNE DE BROUILLE / VOTRE 
PERE ETAIT UN MERVEILLEUX 
| PERSONNAGE, BÉKAR . 


PAUVRE PAPA ,, IL N'AVAIT. 
| CONNU QU'UN ECHEC : LES 
POISSONS. 


m AUX ETRES PETITS, VOIRE 

MINUSCULES : AUX LUTINS , 
KORRIGANS ET MEME AUX 
ANIMAUX, RONGEURS, 

| INSECTES, ARAIGNEES . 



























IL s EST MIS EN TÊTE DE C'ÉTAIT UNE IL COMPTAIT CONSTITUER UN 





RENCONTRE LES ESPRITS | | BONNE IDÉE. | ORCHESTRE D'ESPRITS DE LA DRET. 
DE LAFORET POUR EN | 
FAIRE DES MUSICERR C'EST CHOUETTE, 





fra fr | 





OU MAIS ATTENDE 2 4, LL VOULAIT | |, A DES ORGANISATEURS |  N/ JUSTEMENT, 
ENSUITE VENDRE CET ORCHESTRE, | | DE SPECTACLES A TRAVERS] | EST AFFREUX, ( *E + — du 
LE MONDE . | | J'ESPERE QU'IL NE 
| L'A FAS FAIT, 
















MAIS C'ÉTAIT LA | 
MOINDRE DES 
CHOSES QUE 
DOFFRIR CE ARTE 


| PouRQUoi NouC AVAIS-TU CACHE 
TALENTUEUX ORCHESTRE, SPA pu 7 





| Gé 






04 





u AU FILS DECELU | 
| QU À FONDE NOTRE | 






HELAS, 
MON AMI, LA 
FAIT JE NE SMS 
ŒQUELLES MISELCES 
__ AUX ESPRITS 
DE LAFORET,, | 











CEUX-CI, PORT EN COLÈRE , L'ONT| [C'EST MONCOUSIN BRANGVEN QUI 
FAIT DISPARAÎTRE. GA S'EST PASSE | |A ASSISTÉ À LA SCÈNE , ENSUITE, 
[DEVANT LASTATUE DE FARSUS ON N’A PLUS RES FA DIESE, 






EE SN JENETAIS SUR SN: 
| © "2 SN: - NE - j 













































CETTE FOS ,IL VA FALLOIR ie DE VOUS EN | |EN LES APPELANT, VOUS SAUREZ )- 
[LA PRONONCER, LA‘ FORMULE | [VOULOIR À | |ENFIN CE QU'IL EST ADVENU DE VOUS AVE 2 
INTERDITE ”. 77 LES ESPRITS DE VOUS EN VOTRE PERE,, 1 7 SANS DOUTE 
LA FORET N'ONT PERSONNE. - & RAISON. 












T. 


AUCUNE RAISON .. 
nn (ALLEZ SALU 


(a 
- > 
{" } 








N AVE 


s Î 7] 
UE < | 







EF 






ET PUIS LE GRAND KARNABLEM 
RENDRA 4 SCHNOCKBUL SA 
TAILLE NORMALE. 
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SR Fr AIS FIN ) | [  J 7/7 ET PUIS RIEN NE 
VE NE FUIS VAMAIS YA PAR ME PERDRE. ) | E— A DIT QUE KERYNA | 


VENU IF1, MOI. 


FOIT PAFFEÉE PAR 








‘ F4 %e 


AUS 
L. L2 





CORNEMOUILLE / CHERCHONS 
| UN CON POUR NOUS ABRITER. 








RQ, WI ÇA ACCIVE UNE FOIS, NOUS AVONS MEME | | MAIS LES CIRCONSTANCE S 
BI2U, LEAU MONTE | PARFOIS ICT. EU UNE "ÉNORME INONDATION) | | ETAIENT TRES 
3 D FaeT CULIERE ES* 






\ TOUJOURS, J'AI PEUS . ÎY 













| y n V 2 
& À 17 | ps $ 4 / 
# ; /7 





[ET LE NIVEAU DE L'EAU 
|BAIFFE, V'AIME MIEUX FA. 





VE FUIS COMPLETEMENT PERDU. 
ET LE FOIR QUI VIENT... 


—_—__ 


JE PEUX VOUS AVOUER QUE 
JE N'ETAS PAS RASSURE . 


| FA CONTINUE DE MONE. 





POURVU QUE, Z 





JO 2”, 
= 
1 AR 


M MAIS FE TORRENT. 
AEMPORTE MES PETITES FLEURS . 


. 


AEAEAIE ! 


2 PS : er 
RE 


ef" 4 # M 
JO Tr AE RP 1 


(DITES, BEKAR, LE SOiR TOMRE, SE 
CROIS QU'IL VAUDRAIT MIEUX ATTENDCE 
DEMAIN pou te pas Le LES ESPRTS 
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HA/1A PLUIE FE CALME, 





£ 
[= 
=. 
Li a … | 
F — 
— 
LE | | 
- RE 
is } ÿ 
: Fr; 
k 


“l A I, 





COMMENT VAIS -VE 7 
RETROUNER MON FEMIN . 


BTZ sl run 7s - - 
TA 

Ur; 2 QW£ ee 2 1 Es ee — 
| Ur . LE rpn Pn__TNTT Vi 


719 LU 
j it be. ai 
, V? jé # 


7 
Et 


is fr: nil pe à LA Em { 


LE A 


JE ME FERAI AINSI UNE 
DIE DE VOUS ACCUEILLIR 
DANS MA MAISON. 


Ÿ C'ESTTRES GENTIL, "  SCHNOCKBUL 7 NOUS IRONS LE VOIR DEMAIN  }s 
JE FERA AINSI HA NON, IL DONT AVEC LES ESPRITS DE LA FORET. # Lai 
LA CONNAISSARRCE _ } N  ETRE CHEZ LUI, A4 æ f:) 2) FOUT El 


KNUCHBOL . 


MEANT 
Ÿ QUEL ENDROIT 
RAVISSANT / 


LT 
: | 
a \ 
on 





"FPOURRIEZ-vous “Ni 
( M'ADER À orTER. 










UK PEU + TARD LL 
CONTENT, Bizu 7 

HMMM 4 CONSOMME 

DE MORILLES. 











DEMAIN SERA UNG£AND N =: 
JOUR. , IL FAUT FÉTER GA... 

TÉNEZ METTEZ LA NAPPE. 
sr 


-0 PT 
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PIANTRE … J'AVAIS OUBLIÉE 
QUE TU ES UN CHAMPIGNON. 
| CHANGEONS DE MENU. 





Force que je 
pg US AA» 


ÉT GA : BAR À LA RUSSULE 


HMMU/ÇA | | 
NAPPE AU COULIS DE PLEUROTES } \ SENT BON 









ET SA TERRINE DE CÈPES. 









[QUE NOUS DÉGUSTERONS APRÈS | 
CE PIAGE DE REINES. MARGUE RITES 


77 PO EE 
A | 9 
1e | 


























t/ __ 

UN pe 
A Ql FR 

e, Cl, - _ 





/ 
















[JAPORE MANGER Ÿ PAS VRAIMENT, NON, Ji 
MAIS TANT PIS. 48 


CORNEMAGOUILLE / | 
TOUT UN REPAS 
DE FLEURS 727/ 


ET NOUS TERMINERONS CE FESTIN 
PAL CES SOMPTUEUX SORBETS AUX 
PÉTALES DE A, ROSE. f 






| j | fl ä 
j 1, 
| l fl 
| BAIE TU MU 
Q] | “ ù | | 7 - 











HA / COMME ILME TARDE D'ÊTRE 
A DEMAIN , JE SORTIRA\ DE LA | 
MAISON ETJE CRIERAI... 


| y 
F j. N A 


PRENEZ PLACE, 
26 VOUS, EN PRIE . 






DRE MARZHIN BA VO DIEUBET- JM 
ou AR CHoAD/! 
IX L... LA = LA FORMULE 
7 à.) INTERDITE / 













au CELA PEUT-IL ÊTRE 7 
SCHNOHKBUL 7 





OÙ Ur VOI LA. / | 
CORNEGROUILLE 


J É FT à 


DITES, N'A-T-ON PAS , 
ENTENDU FRAPPER A, u 
| ee SNOTRE C PIGNON / 


LAPRTE? 






















” FAR TOUS LES LIVAROTS DE V7 EKAR , JE ous PRESENTE 
SAINT-NECTAIRE, QUI EST L'ANDOUILLE , [LES ESPRITS DE LA FORET.. 

QUI NOUS FAIT SORTIR DE NOTRE MONDE . — F— 

| PARALLELE ET MYSTERIEUX_À UNE 

HEURE SI TARDIVE 7 






ee... 






| @ 





NOUS ATTENDIONS TON APPEL, 4, MAIS TU AURAIS 
BIZU , PUISQUE NOUS AVIONS PU ATTENDRE LE 
OUBLIE DE RENDRE SATAILLE, MATIN, BIGRE DE 


NOCKBuL,, CAMEMBERT/ 


b- 





2 EU, - 











HE BIEN SACHE, BEKACR , 
QUE TON PÈRE EST EN 
BONNE SANTE ET QU'IL 

VIT CAEZ LES  ESPRTS CE 

LA FORET. 


DE DOS VOUS DIRE QUE BEKAR EST. 
E FILS DE FA DIESE ET QU'IL CHECCHE 
DES NOUNELLES DE Son PÈRE . 


F1 EST MON AM gérkae QU A 










AMIS JE NE PEUX T” DENDRE ILLE / 
MAS JE NE PEUX NERVE Vs 


CADERA re DE TA TA NoU S OPA TER 24 


DE. 
EE NCONTRE AVEC FA DIESE . 








ROQUE FOOT DE MUNSTER / 
C'EST UN REGAL., 
VENEZ GOUTER MES FRÈRES / 


| CORNEGARGOU ILLE, 


| ILS VONT ÊTRE MALADE Sue 
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MAIS NON, REGARDEZ, | 
LS DORMENT GMME 


JE CROIS QUE NOUS 
AVONS FAIT UNE GROSSE 
BETISE EN LES LAISSANT 
BOIRE AINS!. 
























TETE GRAND CALME DE _LA NU! 
ECS SUR KE L21 M 





NOUS AUSSI ,.JE VOUS 
ICE DE MON LIT, JE 
COUCHERAI EN HAUT. 4 










À | Z | A 


A4 PF 
| AC | 





UE: 
3 


(f | 





COR A 


M/S 





7: 
" 


4, 


4 HOME 


ñ # Last) - _ Fe : F 
lu 2 ®”7; FF 

Cr ds EST LA PORTE ed 

 D'ENTREE, GA, 


















[ILS ONT Dû RENEILLE 
ET RENTRER CHEZ EUX 
TOUT HONTEUX . 









| ON LES BETROUVERA 
DEMAIN. : 
D ALLEZ, DORS BIEN, MUKES. 






._ LES, LES ESPRITS 
DE LA FORET.. 
OÙ SONT-ILS 7 


_ .e CORNEZIGOUILLE. 








ue, Am 












BONsour 8EkArR. | [HEU. 8, Bonsour 
—. |  BIZU. DITES , IL EST 
PUR \OTRE LT. 





cer 
TIC COPAANDOUILE, Sent 1 





13 | 


+1 (LES 


VOUS AVE2Z UN MODE DE 
VIE PARTICULIEREMENT 
_ SPOUTIF, VOUS . 









| VOUS AVEZ DORMI SUR 

LE COFFRE QUI SERT DE 

MARCHE POUR: MONTE 2: 
DANS LE LIT. 

















VOICI LE LIT. CA PT +RES INTÉRESSANT. MAIS | [LS SONT PARTIS PENDANT } 
S'APPELLE UN LIT @LOS. [ DITES-MOI, OÙ SONT PASSES, | |LA NUIT, JE NE SAIS PAS 
pee \ RET7 |] à POURQUOI . 


LES ESPRITS DE LA FO 
Lt 









NE CRAIGNEZ RIEN , 
LS NE DISPARAÎITRONT._ PAS 
SANS S'ÉTRE OCCUPES , 

DE SCHNOCKBUL . 





je NE SAIS PAS, | [7 Mais je vais 
CORNETROUILLE . Lg SAVOIR, / 


DIS-LEUR D'ARRÊTER LEUR. 
A MUSIQUE , REBLOCHON DE 
_ PORT-SALUT / 
, 



























HEM/ HEU ». 
POUR FA DIESE, NOUS 
VERPONS PLUS TARP, 
D'ABORD SCHNOCKBUL . | 
Où EST-1L7 / 


ET US ME CONDUIREZ 
A MN PERE 7 


.n NOUS ALUONS 
ENFIN REDONNER 
A SCHNOCKBUL / 
SA TAILLE 
NORMALE .… 


yf BONSOUL BIZU, 
MERC1 D'AVOIR PU NOUS 

1\ FAIRE REVENIR 

2. DANS TON MONDE 





L] 
CRC RL ie 
“ = 





IL DOIT ETRE CHEZ LUI, —_——— 
ALLONS -F TOUT DE SUITE. PAPA AURAIT MEUX FAIT DE / 


LEUR. APPRENDRE LE PIPEAU : 


172 L { 2 






QUAND MEME BIZARRE 
QU'ILNE SOIT FAS SORT | 
DE CHEZ2 LUI EN ENTENDANT 
LA MUSIQUE . 


f  ROQUEFORT DE ROQUE FORT, 
BA JE SUIS BIEN CONTENT DE RE VOIE 
PA». CE BRAVE SCHNOCKBUL / 









[22] 
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| | CORNEBREDOUILLE 
\L NE DOIT PAS ETRE LA 










OHE !/ » 
\scu NO CKBUL 


ins Le 











EN EFFET SENOCREUE QU' EST-CE QUE CEST QUE 
ÉTAT LOIN FREE CES FAGONS DE REVEILLER 





— GENS À CEE HEURE x À 


40 NOUS 
FOMMES EN / 
PLBIN VEN ES 

















[ .VENE FAIS PAS PAR. 
où VE FUIS VENU , VE 


FUIS MAIS VE FAIS | 
OÙ VE DOS ALLER. 


RON, MAINTENANT QUE LE MAL 
| EST FAIT, EN QUOI PUIS JE vOus 
ETRE UTILE 7 


BEN NOILA ». | 


HE BEN OUI, MAIS IL 4 A DES 
| GENS QUI DORMENT LE JOUR, 
| C'EST COMME CA . 









Li! 


k, ([L,l {| 
n ve Es" 






ao 
A (ss Ni 


NÈ 
LE SS NS 













ALORS, VE VEUX 
ALER À KER SIVU . 


NAS NON, V'ENVIENS NT SACHEZ QUE | 
ET VEMARFE DEPUIS / CETTE FORET COUNRE 












MON VIEUX, DES DISTANCES ENORME] CA JE NE 
VOUS ÊTES. ET QU'IL VOUS FAUDRAIT CONNAIS FAS 
LONGTEMPS Pour : 


EN SORTIR. 
” 
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MAIS CE QUE JE SMS C'EST QU'A 
MA DROITE, C'EST LE PLATEAU DES 
MALÉDICIONS 6T À MA GAUCHE 
LE VAL SANG RETOUR... 


CHOISISSEZ . 






ALORS VE FOINIS LE VAL FANS 
RETOUR | 


#] fo 
CR | 
ni / , 
AT 






VE Doi£ DONC REVENIR. | 
TOT OÙ TARD À KER BIVU. 


= ; A 


UN VOUR., BIVU M'A DIT QUE 
LA TERRE ETAIT RONDE 


; = 
Œ = En a 
= un = 





rt 4 














— — à 


QU'A-T-iL BIEN PU LU 
ARBBIVER 7 


re LA, LA CAPE, 
L. nié 
















HIER, SA Pi 
FLEURS S'ARRETAIT DE 





NrLS. 
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| ELLE EST DECHIRÉE.. 


STE DE PEUTES ) SINOUS PARLONS 


FAÇON INCOMPREHENSIBLE AE Cros 


TIENS 7 BIZARRE « DES FLEURS 
POUSSENT DERRIERE LUI, DROLE DE 
BONHOMME, FAUDRA QUE J'EN PARLE | 


’ ù | è k Æ 
| " FE da | [A “ é L D EN | 
Ar " [ L | | Li dt 
l j 4 } ; l 
i M 
| j nn ] 
an: 1 | : 
D 2 € À JE À | 8 | 
pr a L Hi L A ; = 
L h » 1 F- = : de p " 
CORRE # £ 
f\ | | , : - - | 
de + on" 1 - “ Éc ;" 
sn À A4, s - 1: 2 
srur “vi =." 


tt * TTL I TU [AD Ltle nee nn 





ÉA 
QU'EST-FE QUE 
F'EST QUE FA: 








C'EST SIMPLE. 

J'EN Ali MANGE 
JUSQU'A 

PLUS FAIM . 


DE LA MEME CHOSE, 
JE PEUX NOUS DIRE 

















ETAIENT UN VRA 
REGAL. 









CRARIGS  — > QUE DES ESPRITS 
QU'EST-CE QUIL LEUR PREND) RME RTS SE SASISSENT 


UC d 












1 DE CET INDIVIDU 
QUIOSE MANGER, 
LES FLEUr2 F4 D” 


<ES … 


125 










| BÉKAR, TUES AUSSI 
NUISIBLE QUE TON PÊRE: 
ALORS TU VAS SUBIR LES 4] 


| + 
| | 
> = Si À ee 
NON: E £ | . “e / = 
LL s | fi — L 
| | | | F 
| = : : | | y + 
à : 
«! n - 
ï & - À 
CI d 1 
L) eu 


OUI, CEST GA, 
BONJOUR. , 


TE VOILA., 
GARNEMENT. 
















MAS BEKAR N'A JAMAIS 
APPRIS QU'IL NE FALLAIT 
Ü PAS LÆ FAIRE. 


[MOI AUSSI, CORNETAMBOUILLE, 
JE DÉTESTE QU'ON MANGE 
LES FLEURS . 
































/7 DESOLE , GRAND 
KARNABLEM MMS. \ /_ONNG LE | 
M ' VOUS ALLIEZ GOMMETTIRE DIRAIT PAS . 


UNE GRAVE 
 INJUSTICE . 







































D'AILLEURS, JE SUIS d 200 lou! J'AI BON, ADMETTONS, MAIS NOUS POURRIONS LE 
SüR QU'L À HONTE. HONTE QU'esT-CE | |ETSCINOCKEUL, DEMANDER À LA FEMME DE LEON, 
e 1 QUE JAÏHONTE JE | [DANS TOUTEA, | ELLE VOIT UN TAS DE CHOSES 
C'EST VRAI }| MEURS DE HONTE, | |où EST-L 7 <@ DANS UNE BOULE D6 VERRE. 
TAC KARNABLENM. 7 . 
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LE FLOR\PHAGE k, 
TU DISPARAIS JE 


NE VEUX PLUS 


DANS TA BOULE : 
SCHNOCKBUL 
A DISPARU . 


QUELQU'UN QUI MANGE 
DES FLEURS N'A LE DRDIT 
D'AVOIR N( MAMAN, NI 
PAPA NI CONSCIENCE . 


TU N'AS PAS DE SA BOULE 


) CHARCE BIZ4 . DE CRISTAL . 
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ÎTE ETOURDIE. 
DE LEONE À EGARE 


k 


LEONE, 
VA DU MONDE 


_ 
Bari t 


% ! 4 12 A Z | | 4 CU 


_COMMENT ÇA 7 


LEONE À PERDU 


LA BOULE 7 


















DE BOUËÈME, "Vous ÊTES 
FORT AIMABLE. 


CRISTAL DE BOHEME 
MON BON MONSIEUR. 


OÙ DE BACCARAT 7 


+7 | 
; T1 


PEU APRÈS | 
_ PLUS UN RCIT, 
LÉONE SE CONCENTRE. 


VE FENS MON @EuR Qui | [ma PAUVRE renir | | — , 
COGNE 1 F'EST UN FIGNE | [KERYNA EST ENDANER.| | LA, QUEST-FE QUE. 
[7 QUINE TROMPE PAS« | | Fi 2 ni 


e - i 
: E F : 
L | 
+ 


3 # 
3 Le 
= 4 F 
# | M | EL A 4 


{ à 
VAR 
4 F “ 2 Î 
ai à Fe À F , 
0 me L 


ua ( Créer 


m 1 
+; / N “4 








| V'AI COMPRIS : F'EST UNE VE DOIS UTE TROUVER 
PIFTE QU'ELLE LAIFFE | | D'AUTRES ÉLÉMENTS DE 
D ERE ELLE, À | FETrE PIFTE. ; 
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ON A Pà L'ENLEVER 
F'EST FÜR, 
MAS QUI 7 


r LA PIFTE 
FACE 16 1F1; 























OÙ, À UN 
MACHIN ACCROCHE 


SALUT MON POTE , 
TES PAG D'ICi,Tot.. 







PENNDUIG. À LA FALAISE 
NON, VE VIENS PLUS BAS. 
D'AFFEZ LOIN . 


| MAS C'EST PAS 
FACILE D'ACES- 


"di 1 
mi 
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SCNOCkBUL| | IL TOMBE 
[Lu L EST} _ D'UNE / 
PERDU | | FALAISE . 


où CHABICHOU D 


a . BLEU D'AUVERGNE | | 
CORNE ROUILLE. 7 LE VAL SANS RETOUR... / 


à 
- 
? , A 
ps | ? 
| 











7] [ MUNSTER. DE PONT - L'ÉVÈQUE , 
u TU N'Y PENSES PAS, BI20. 
TAU VAL SANS C'EST UN ENDROIT y | 
à RETOUR. (2 EFPOUVANTABLE / _ 
V4 | | 
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ON RACONTE MEME TANT PIS, JE NE HÉ BIEN, BIZU LES ESPRITS DE ALORS JE M'Y RENDRA 
QUE LE BLÉVIS NotR | PEUX ABANDONNER: AVEC LÉ AR Er MUKES 
EST REVENU. _X_ SCHNOCKBUL.. _J IPAGNE … NOS £T NOUS RAMENERONS 

_ / | - SCHNOCKBUL . 


MOI JE VAIS RESTER- 
AVEC. LE GRAND KARNABLEM À 
QUI ME CONDULRA À MON PAPA | 
ET NOUS ATTENDRONS _ 4 
TOUS ENSEMBLE.. 


















JE KE VEUX PLUS VOIR. Four | JE VEUX QUAND MEME 
EG pre ARE LÉ ae 
| | N ; | 
à A DIS TABD... TE PC D. UN MOYERI L 


[DE TRANSPORT RAPIDE. 





DISPARAIS / 





nre 






[UN PEU PLUS TARD'- 
| F | CORNEMAGOUI LLE ? 

CEST DONC CELULC\, E BURZUDUS. 
GA ALORS :3€ LE CONNAISSAlS 
_SANS M EN POLTER. : 


PET SON à FONCTIONNEMENT Se 
| EST TRÈS SIMPLE. 


JE VAIS TE CONFIER Vus VOUS LE _ 
LE MENHIR BURZUDUSXK. ÉONNSISSEZ : 









dl F = rer 


Re 





# MENHIR ARE 
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AUE2 , MONTEZ ( MAIS. QUE VAIS -SE HEU.. NOUS POUVONSN Z' MERCI BIEN, JE PRENDS 
DESSUS , PAL SAINT- / \ FAIRE DE MON BAZAR. LE GARDER > | TOUT DE MEME 
\ ROULANT 7 PENDANT VOTRE MA VAUSE. 


ABSENCE . 









Pour PILOTE, 
CEST SIMPLE : 
IL OBEIT À 

LA PENSEE. 







PAR SAINT-NECTAIRE , 
CES JEUNES GENS / 
SONT BIEN COURAGEUX ! 









CRAMPONNE Z NOUS , 
JE VAIS ESSATER 
QUELQUE CHOSE .… 





Mie MOINS ter f 
MOINS VITE . 
e . 










| (TR 
"OV E Fr | 
fl i - 


Fe 
reel 
F x 
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HEUREUVEMENT 
\L QUE V'At Pu 
ATTRAPER LE , 


sé 4 
A 
IN , M 






LEONE NE F3 EST PAS TROMPEE, DITES, BIZU, JE PEUX Z 

C'EST LA PISTE DE SCHNOCKBUL, RIEN QU UNE . 

LSE DIRIGE BIEN VERS LE 
VAL SANS RETOUR . 

















ET CEST VRAI ST C'EST POSSIBLE 
Vous CROVEZ QU'ILS EN ONT FAIT MAIS AVEC EUX | 
QUE JE PEVERRA\ UNE STATUE, CIEN N'EST SAMAIS + 


FAPA 7 DE PIERRE © 





DEFINITIF. / 


iii AA OS LL A ET | Te 1 (CHU PT V8, 4 1 4/4 
F À j L ä | à F5 di ll, 1%, 


"A 
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FA CAPE, FES FAUFFURES, ELLE EST 2HUME.. n"EUE RIFQUE ŸE 
FON PANTALON , FON PULL, ELLE EST NUE OÙ, PRENDRE FROID 
NAS ALORS, EU , PRÉFQUE AE AÏEL. , 
FC _. | 


Zee 





COMME PIFTE,, ILNE REFTE QUE 
FES FAUFFETES ST FA = = HUM = 


ST CULOTTE. 





Ho / Vous CHERCHEZ ) VB, | [Parce QUONA RECUPERE SN] NW > 
LE $ CHAUSSETTES 7 / 2/27 | | Deux BAS DE LAINE ,UNE T4 L'AS UE : 
. | 2, | | AUBAINE POUR RANGER -/ | | 








NOS RESERVES D 
op) cest 

Me LA JEUNE FILLE 

\ Qui LES A PERRUS 








ER) 


7 OU, PRISONNIERE 


DU BLEVIS NOIR, 
J'AIMERAIS PAS / 
ETRE À SA PLACE. 


GENE 









où L'A T-1L \ DANS SAMA(SON 

EMPORTÉE 7 [AU MILIEU DU LAC, C'EST 
| ASSEZ LOIN MAIS TOUT | 
, DROIT ,TUNE PEUX 
PRE TE TROMPERR 


ds V2. Un fl 





BON COURAGE, 
MON GARS , / 
| SOS PRUDENT : 









VS al 
A ÿ I 


nd 
JF FF - x 
FA F LU »! 
P. OT 
f (7 A Ai" 
+ J k, F 
nr. ss J} à " ii 

dl ° = ES, Le 
“È ' on d 

- ET 

















V7 FESTLAET N 
| IL A UN PAR, p. 


Eur 

————— bc 

= 7 -mRS 

—— _ 
a ” = | 
me = = 
— . a 

ee 


x" EE no 
F7 ES CHI ht 





rs cn 
es maris _. re 
= - RE ——— —— 


( PERFONNE EN WE, 
D, ALLONS -. 


1 AR 


4 À M, CZIR 


Fr 
æ 
/ 













FT NT | 
_ IL AVAIT UNE FENETRE  }) | eu Se - 
ALUMEE DE L'AUTRE COTE . TRONER. DERRIÈRE 


FETTE FENETRE 7 
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MAS REVENONS UN PEL 
[EN ARRIERE +. 
IL VA FAIRE NUIT R\ZA , \ 


IL FAUDRAIT 
S ARRETE. 





AVONS OUBLIE DE PRENDRE 
DES COUVERTURES . 





© 


AIEC VOUS, BEKAR ON NE 
MPNALNS JAMAIS DE AEN- 





[MA GINE TES FOUVOIRS 
AJOUTÉS AUX MIENS 
| NOUS DOMINERDNS 
[TOUTE LA CELTIE. 





C'EST VRAI, MAG NOUS 





2 EST NON, NON 
NET ON ESPÈCE 





| J'At TOUT CE QU'it FAUT 
| DANS MA VAL(SE. 


F'coMMENT POURRAS NE 
LA DELIVRER 7 








PETITE MENTEUSE … Ÿ 
: AIG TU ,AUFAIT, 
QUE CETTE ROBE 
TE VA À RAUR 7 








7 VA OUI,GEST VRAI, 
“À JHEN‘T PENSAIS PLUS. 
| ALORS INSTALLONS 
Mu 7) LE CAMPEMENT. 


PAR D, | "C4 { 74 , ‘ D 


w 
(PT rer, 





IL FAUDRAIT FAIRE 
FORTIR FE MONFTRE 
LE LA PIEFE. 


ET MOI Æ TE DIS QUE St, KERHNA, 
DEMAIN TU SERAS MA FEMME / 










ae — 


24 
i\ Qi 





CP 
= * dr E + : 
En 

= 1 1 | 
1 SR, 
v = bis Æ 
ë 
| F J 


b à 


















AMMM / To VAS FAIRE LA PLUS 
4 JOLIE DE TOUTES LES 
EPOUSÈÉES 


H us DolGT, 
MEru? ù d “im 















L'EST FORT (x VITE / ec 7| [SCANOKBUL GENTIL SCHNOCKBUL, 


Ü ATTENTION,IL REVIENT 
LA DELIVREC.. TU AS TROUVE MA TRACE ! ” 


VA TE CACHER.. 





VITE 
VE T'EMMENE. 





KERYNA , TU VAS, TIENS 7 JON Ju PAR EXEMPLE / 
ME LE PAAER. 4 ere cast | LUN SCHNOCKBUL 


| =. ET CES 











HoHo/ ET VIGOUREUX AVEC CA/ 
IL SERA DELICIEUX FARCI DE 
GIVOFLEE SAUVAGE ET DE MENTHE. 


SUPEMENT PAS , IL 
SEPA LE MORCEAL 
| DE ROI DE NOTRE 

| REPAS DE NOCES . 






ILTA BIEN DEUX SIÈCLES QUE 
JE N'EN AVAUS PAS VW. 









Fe NOIR ARRDSA COPIEUSE MENT 
LE BLEUS CINE DE SES +? ALORS 












NON / IL NC A VRAIMENT RIEN 


LA PERSPECT 








À FAIRE . 


M7 craie DATRAPER. | 

pe A FAIVE ee g 
JE NE PEUX PAS, 
C'EST TREP LOIN 













_ TU ARRIVES À 
DEFAIRE LES NŒUDS : 







VE VAIS EFFAVE(Z DE . 

BALANFER. LA FAIVE. | ENCORE à | 
Fi FA MARFE RETIENS LA UN FEU FLUS : 
Là VE NE TOMRE 





BEN,, OÙ EST- E LLE, 


MERFI KERWNA.. FAIS TU OÙ IL FETE CLÉ 


| RANVE LA CLEF DU PAPENAS si 


| DANS LA PETITE Æ Frs 

BOURSE _ 2 ! 

N\ ACCRCOCHEE A 1 © M 
SA CEINTURE. (5 





N rurTout NE PAS | 
MN, LE REVEILER. 









x. | 





2 CR | 





VOILA LA EF. 
V'A EU 
\ BIEN PEU. 





ZCHNOCKBUL , 
TÜ ES UN AMOUE | y 










couplé. MÉÉE!. 








QGNNEST- F7 
à CEST 














JE N'EN SAS RIEN / | 
MAIS DÉPÊCHE Toit! 


qu \n le, 


Y\ALA 


Hit 1 qe 


vi 141 


AP: HAT Th 
MATE RU 4 AU 


(ie SE. 


ET 


= 





BIGRE DE FALAISE / 
VOUS CROVEZ QUE C'EST LA _ 
_ QUE SCHNOCKBUL EST TOMSE : 












ATTENTION 
_ CORNE DÉROUILLE , 7 
PÉROCREE- vous. 








JE LE PENSE. 
FAC CONTRE, JE ME 
DEMANDE POURQUOI LA | 
CAPE ET LES CHAICSURES 
DE KERYXNA SE 
TROUNENT (C1. 












ere es AI pi] sil A at Z- L | 
Ne f, er Cu is 4 







[39 | 
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JE SUPPOSE QUE VOUS 
CHERCHEZ LE POILU 
QUI SEME DES FLEURS. : 
MAR | LÉ BIEN ILEST PART( 

Ps ) CHEZ LE BLEVIS NOIRS . 





( 8onsour. À 











, 7 

…L. UT Ca 
en 

PU CRE No 





D” OUALS,IL RURSUIT 

F7 UNE FILLE EN CULOTTE 
MU QUE LE BLEVIS NOIR A 
D EN ENLEVEE . 






* VIEUX CORBEAU . 


ON POURRAIT PEUT-BTRE  Cau'esr-es QUE C'EsT 


CTIR. PAR LA LUCARNE 7 


eo 


JE VAIS PRENDRE 
MES JUMELLES 


DES JUME LES 
CASERT À 
VOIR. DE 


OUI MAIS VITE, 
LOIN. 


IL VA CAFFER 











HA | SUC LE ToiT D'UNE TOUR, 
JE VOIS UNE JEUNE FILLE 
AVEC SON NOUNOURS . _ _d 


= 





MONTRE 2) 
















REGARDE , ON DIRAIT 
BIZU.. QU'IiL VIENNE, / 
VITE / 


U TO 
| À 4 k | ÿ ' 
\ À (I ] 


| 


C'EST PAS UN NOUNOURXZ., 
CORNANDOUILLE, C'EST SCHNOCKBUL, 
ET LA JEUNE FILE ,C'EST KERYNA. 


[LS SEMBLENT EN 
DANGER ,NON 7 





L Ê 


* ; j 
Lu | : 
\\ | dl 
G FAN y 
“) 
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IC A X 17 À | CoeNEemMegouLE / 

IC QU 01, 4 ON NE PEUT PAG LES 

BIZU Sur LE MEN APPROCHER AVEC CES 
BU RZUDU 28RES / 


SURNOLE 2 LE TOIT, Ÿ) 
J'AI CE QU'IL FAUT-. 
| PANS MA VAUSE : 







AT-I1L FAIT, ,7 






AMIE 2 


Vous CRONE 2 
PEUT- ETRE 
OU Re 


DUS 7 
ENVOLE R 















TU VAS ME FACE CA, | 
BIZU, ATTENDS -TOI À MA 
PROCHAINE VISITE / 









COMMENT ES-TU TOMREE IL CROIT QUE JE DÉTIENS TOUJOURS | 

ENTRE Ses MAINS 7 2 MES POUVOIRS ET PENSE QU'AJOUTÉS 

AUX SIENS, LS NOUS PERMETTRAIENT 

COMNE CA, AU DETOUR D'UN \ DE REGNER SUR TOUTE LA CECTIE . | 

| CHEMIN, IL M'A ATTRAPEE ET | | 
E MPORTE E.,, POUR M'EPOU see 








141 


ENFIN, DANS L'AVENTURE , J AURAI / 
AU MOINS GAGNE UN JOLI ‘COSTUME 


| | PLUS TARD... \ 


meute) 






A A 
\« jo U QE 


| BEKAR. dE TE PARDONNE. 
| FR LES FLEURS ET J'AI DECIDE 
DE TE RESTITUER TON PÈRE . 






FAIS.LES TAIRE / 


































| | [ 
Mu MAIS 1e C'EST PSST. GRAND HMM,OU , 
UNE STATUE DE PIERRE . / CHAOURCE DE KARNABLE AM | BORNE de 


COUR DE BRAY, IL 
NE FAUT PAS ÊTRE 
TROP EXIGEANT / 
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JE SUIS DACCORD Si VOUS PROMETTEZ. 
QUE CETTE BOISSON SERA DÉGUSTÉE 
AVEC MODÉRATION anse 


pd 


VOILA : JE DONNE 

VIE A CETTE STATUE 
| CONTRE UN FLACON 
DE TON ÉLIK(Te-, 
D'ACCORD 7 


BEKAR, ON ME DIT QUE Tu POSSEDE S 
UN DELITIEUX _ ET PETILLANT BREUVAGE 
QUI M'INCITE À TE PROPOSE UN MARCHE 







MAIS OÙt ; 
MAIS OÙ . 












 KARIE, 
MON SeGPTRE | 








CESSERAS -TU UN 
JOUR ,KA IG , DE 
FAIRE L'INTÉRESSANT . 







BEKAR ,MON GRAND, 
QUE LLE SURPRISE / 
PE noms | +7 


° PAPA! = 


AAZAÂU/ 
PUS 








AMIS, CHABICHOU D EPOISSES,  * --77 CORNERATATOUILLE / 
TOUT EST BIEN QUI FINIT BIEN. NOUS LY À QUELQUE CHOSE QUI CLOCHE 
ALLONS REGAGNER NOTRE MONDE Fuhe QUOI T7 
PARA LLE LE ET MYSTERIEUX. JE VAIS 
PRONONCE LA FORMULE INTERDITE À 

L'ENVERS . ADIEU ET LONGUE VIE / 





M 1e LA UODEREE QU'LA-T-IL, Ÿ / VOUS OUBLIEZ | | RoiVRE D'ÂNE 0€ 
pAOH © FA EPS BIZU 7 // L'ESSENTIEL : VIEUX LILLE OÙ AVAIS -JE 
 [ RENDRESATAILLE | | DONC LA TÊTE 7 
_— NORMALE || 
A SCHNOCKBUL ! 






BA TEBUE Dour?" 5% 


1/7 
© T1 “ [ 



















EUH um MERFL Sub | M: © HE o ko 
GRAND KARNABLEM. |  *DAOH'C RA UODEREPS XF \ ® 

> TEBUEID OV AR NIHZRAM °°] 1, @ 

se ED / À 






“ 
An, 





QUE PIRIEZ-VOUS ,BEKAR , 

SI NOUS ALLIONS TOUS À KR 
BiZU NOUS RÉGALER ENFIN 
DE CET EXCELLENT REPAS 7 


nn une 





JEME VENGERAI B124, 
TU SERAS IMPUISSANT 
FACE A MES / 
SORTILEGES . 











MEFAITS 
PREPARE LE _ 
BLEVIS NOIR 7 
VOUS LE SAUREZ 
EN LISANT : 


LE ERAND 
DÉSORD 































86/ Jeam Cbc 


C 
T7 Le L 14 | | COULEURS: Anne. Marie D AUTHEN A. 


aude, ŒURNER._ 
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LE FILS DE FA DIËSE 


… Paru aux Editions Dupuis 

dans la collection “Péchés de jeunesse” | 
n° 14. Bonjour Bizu | 

aux Editions Fleurus j 

2 : Le signe d’Ys | 

| 

| 

| 






A BIENËT/ 


Q 
“2: < 








Les trente-cinq planches du Grand désordre, 
récit inachevé, n’ont jamais été publiées. 


Elles ont été réalisées entre 1986 et 1988. 





Di wecnp pésoenes ‘ D 


TOUT COMMENGA DONC FAR 

UNE EPOUVANTABLE TEMFETE. 

SUE LATRES ETRANGE FORET- 
DE BROCELIANDE 


AM LECTEUR, CECI EST UN CES EVENEMENTS ONT ETE 
PROLOGUE .. NON ,NE RS PRÉSENTES EN D'AUTRES LIEUX 
PAS , C'EST UN MOT TOUT A VANS DEUX AVENTURES DE BIZU 
FAIT CORRECT : UN PROLUGUE INTITULEES 


eurent eRecere L'utsrore R R LE SIGNE D'YS 


PROPREMENT DITE. an * 
7 RE LE FILS DE FADIESE 


J + | Êe Mrs 
r LE Le " { AUURST 
L CI 
“ , + 
8 = 










TEMPÊTE EFRRANANTE 


0, ae c = 
is AÏEAÏEAIE A ECENCHEE PAR 


\\ ENTRE L'ANS 
\ pair: 
à APT NS, * 
a Dee L FA D 
LAPS, PEN 4 = 1 ES 4j à | ti 














nm + 
PS: 
“ui. on, 
Le FN 
L AL 
il 





Us 
t + 
ca 
Le 
k L! 


L.KERONA LA FÉE MAEFIQUE 
À L'AIDE DE SA MÉDAILLE MAUDITE : 
LE SIGNE D'yS". 


JE DECLENCHERPAI ENCORE 

MILLE CATACLRSMES COMME 

LA VILLE D'& (IL YAAUSOO 

ANS ,POUR DETRUIRE TOUTE 

L'HARMONIE LA BEAUTE, fs 

LA DOUCEUR. QUI T'ENTOURENT (up 
ELZU/ / 


LA TEMPÊTE CALMEE, KERH NA 
 S'AMSA À REDUIRE DE MOITIE 
















PUIS L'IMPRUDENTE 
PRONONGA LA FORMULE 


noce MMEZHN 
DRE LÉ Epoû 


\ 
vue 





EA VO p 
4 CHBLEET, 


Ca 


re 


S \ j Fi F . 4 
: LC À Pue. 
COX Z fs. 
; TL +, © ” | _ ss ps 
CI — LE ' " ——— le af 
er # | à a 


RENT DONC 












LES PETITS ETRES CROIENT 
QUE C'EST eIZU QUI A 
PRIS LA ME DAILLE ET 
PUR L'IMPRESSIONNER. , 
REDUISENT ENCORE LA 
TAILLE DE SCHNOCKAUL 
ET RECONDUISE NT CE 

D DERNIER À KE BIZ. 


ET VOILA KEPYNA ET 
SCHNOCKBUL PRISONNIERS 
DES ESPRITS DE LAFOPET- 
QUI PRET FAIRE 
VISPARAÎTRE ÀA TOUT 
JAMAIS LE SIGNE D'®S . 
HELAS, KERYNA N'A PLUS 
LE SIGNE Ds SUR EUE . 


F Où TROUER 
P\CETTE MEDAILLE . 


FAIS PAS MAIS, 
FAUT FAIRE VITE / 


PHELAS / CELUL QUI AYAIT 

| TROUVÉ LE SIGNE D, 

C'ÉTAIT LOMIG QUI, AÇANT 

DECOUVERT LES EYCEPTIONNELS 

POUVOIRS CONFERES FAR 

LAMETAILLE, S'EN AMUSAIT 
COMME UN FOU .… 


ut PThA k be) He Wet 





[PNA LA QU 
SOIT ENDORM 71 





o ? 
2 us fleurs ((g * 


{ es, / \ 
+ £ Fe | F - 
… LI : | æ; + 
s Ke L e Y “À 
CI ," ua - © 
* 11 k. ” a \ ; À fe “ : / | en D 
Fu F ' É | f F CA 
ï # | 7 


Fes 


AZU ‘Ur GCAND DELORDEE ‘ 


| SGNE D'AS , 
| _ ENCORE DEMOITIE. 





LE RAND KARNABLE AA 

A DIT QUE SI DEMAIN TUNE 
NOUS AS PAS DONNE LE SIGNE D'US, ] 
| SCHNOCKBUL SERA ENCORE | 
| REDUIT DE MOITIE, 


FAS CEÎTE, 
MEDA CL » 


“En . SZ 


OA! NT - 4 à m 

: S DANS 2 JOURS, V7 7) VAN | 
TUNE NOUS AS PAS RENDU LS" JUL QS);;À LI 
Rues A? TL E 7 M | 


[L DIMINUERA 


UN PAPILLON, MONSTRUEUSEMENT 
| FAGRANDI PAR LOMIG, AR VAT 

PUR FAUCMHER LE SIGNE D'&, 
LE MALHONNÈTE . / 


ne 


Eh ÿL 


LA 


HE 





Bi2u LE ECAND DE SORDCE “ ( 3) 














MAS SUITE À UN INCIDENT Î [LA MÉDAILLE MAUDITE TOMBA 
DANS LE GOUFFRE INFINI ET 
DISPARUT À TOUT JAMAIS . 





CE QUI RENDIT SA TAILLE Le, —— 

À BIZU ET FITUN PEU | // LA NORMALISATION 
GRANDIR SEHNOCKBUL. |f DEVOTRETAILE NE 

Den" 1 | PEUT ME COMPLÉTEE 
CNQUE PAR LE 


GEAND 
LRONAQIEM 
e* NN 
D?" 





DE VOL + 






LÉLAS ,AU MÊME MOMENT, 
DASSEZ LOIN s« 


GEAND KAPNABLEM , | 
SEFNA EST PEVEILLEE. 






NouS ALLONS SORTIR D'ou UODEREPS °%$ 
ETJE PRPONONCERA | BR av, Le NZ 

LA FORMULE INIERDITE 056,2 EE SE 0 
À L'ENVERS 4 ALORS NL ESS se e4 
NOUS DISPARAÎTEON ° 

INACÈN AMEN NT / 















Tu siene De 4 \ \ 
DISPAOL , KEDNA | 
N EST DoNE PUS 


Canin 


7 AÏGAÏEAE/ 
IL A BAÏSON. 


—_ A KARNABLEM , 
IL FAUT RENDRE À SCHNOCKBUL 
SA VRAIE DIMENSION . 


[M ET IL FAUDRAIT QU'UN HUMAIN 
PRONONCE LA FORMULE INTERDITE 
POUR QUE NOUS PETOURNMIONS. 


PAUVRE 
SCHNoOlKRUL ! 






PoUR. LUI NOUS NE SONMES 
di DANS SON RES 








IL FAUT RAPPELEE MAIS M HEU JE NE 
LES LEE DE ATDRET _ LA CONNAMS PAS. ; 
d 1 “j | il | Mr AI ee AoRS te | 
LA FORMULE NTÉEÈDITE. IT = VE ee j 
T/ 


cer DE SCHNOCKBUL , 
TU L'IMAGINES, ET LA-DESSUS , 
PAF! KERUNA S'ENVA,, | 
ALORS SCHNOCKBUL ,/EFFONDRE, 
DESEMPARE, PART DROIT 
DEVANT La DANS LA FORET. 


£7 





s CL] 
A | 
TOUCKC 





/( 





C'EST EN PARTANT KE GA se = DECOUVRIT UN . BONJOUR, JE AIS PAR MONTS ET FAR 
sé; an JE M'APPELE BEKAR JE | [VAUX, DISTRAUE\Z TOUT 
HEU ru Bic BONSOUR / ) ( SUIS CE FILS DE FADIESE ET| Î|CE DONT LES BRAVES GENS 
JE SUIS UN GLPORTEULC.. NOURRISSENT ŒUCS PEVES. 


ral k LP PT da en | R" 
i f L - F mn F FRE 
{ (D = à 


PL 


ET VOUS AVEZ JE VOUDRAMS | 
[VRAIMENT DE TOUT = LA FORMULE 
INTERDITE. 


MMS EN FIN DE COMPTE IL ACCEPTA 
DE PRONONCER LA FORMULE INTERDITE. 





RESLOCHON DE MET-SALUT, BIZU, JE SUIS 

BIEN HEUREUX DE RENDRE A À SCHNGCKBUL. 

SA TAILLE NORMALE . 
Où EST =|L 77 


F 1 1. 
F. 
x este L Fr | 
F | me , ee “ 
} | / rer e , ! 
| COCA LEE “ 
Je | ; + e ee ’ L | 
A Z | © 
E [ Li 2" + : 
: .,? Cy” 
peuais 
+, F 1 
p — Î 
| Le # nn 





VOILA BIEN LA QUESTION : 
OÙ SE TRUNE DONC 
SCHNOKEUL ee < 









id 


L F] Ex. LL. EU PA 


TE. LESR 
SC 









EN ERRANT DANS LA FORET, — 
SCHNOCKBUL AVAIT DECOUWERT GE 
LA CAPE ET LES CHAUSSUOER | 22 


INQUIET DE NE PAS TROUVER SHNOEKBUL, 
BI ZA AVAIT CONSULTÉ LEONE LA CEA - 
PAUDE EXTRA- WADE QUI AVAIT ETE 
CATEGORIQUE 







S| | CEST LA JEUNE FILLE 
QUE TU CHERCLHES ELLE EST 
















Fi Veur Se ILEST AU VAL SANS" 
> | RETOUR ET SE DAGE He | 
. | | VERS DE ERANDS DANGELS 
« 2 PP > 


AT LS à 
s 


LS a his 7 04," CLIN 

















BIZU, BÉKAIR ET MUKES UTILISERENT | 
LE MENHIR- BURZUDUS + RUR JOINDRE 
RAPIDEMENT LE VAL SANS e 





LA PISTE DE SCHNOCKBUL ET DES 
VETEMENTS DE KELYNA … QU'EST -CE 
[QUE GA VEUT DIRE, CORNENOUIUE 77 
TON AMI A POILS EST PART! 
CHEZ LE BLEVIS NOIR POUR | 
K DELIVRER LA JEU | 






AU MEME MOMENT, KERHNA 
ET SCHNOCKBUL ETAIENT 
EN BIEN FACHEUSE FOSTURE. 

































LA ET | J @ A 
ë r as A NY, 
PA; | 

bn] | Nat 
UP U/EN ST 
(7, TU | }z 
—// 


= 7 






[I 


n° sh 
Là (L pal | 





7 _ C6 WURDAUD PENSE QUE JE 
DETIENS DUJOURS MES POUVOIRS 
/_._ ET QU'AJOUTES AUX SIENS, ILS 
| NOUS PERMETTRMENT DE REGNEZ 
| SUR CA CEUTIE, 


















AT / À 
CO D NOUS 
ay e 








si 4 
e 






o XX d 





Le. 
$ PNY N "1 © 
F se . 
de LA ° 2/4 
N J/ 


FN LE F 


41 7 NE a f CODE LP pl + 4 
‘| æ F: F l ss (fl f ré + on | if | j di 
| fl RCLLA UEE A 













CRT À 
# 
j 





" JE REVIENDRAI BIENTOT 
y) ( ET ALORS TANT PIS POUR 






MALGRE 
© CE63 MENACES, 
p LE PRINTEMPS ET 
 LETE PASSERENT DANS 
LE CALME. PUIS VINT- 
L AUTOMNE. 


st CA Pr + 
CE 1 ae 






vr 


Ed Le CAR eme 17 an À 
Gé 2 I 


ADONC. FAR CE BEL APRÈS-MIDI 
D AUTOMNE, AUFOND DE LA FORET- 


DE BROCELIANDE TOUSOURS TRES 
MSTERIEUSE 


MF À,4 7 2" | —_ 
Cr AQU | | 
«| (Ex C3 Ÿ | 
MIN dr: 


1 


Là 








C'EST VRAI, CORNEQUE NOUILLE , 
ON NE L'A JAMAIS REVU CELUI-LA + | 


| nu ET CE FURENT LES 
DERNIERES MENACES DE 
L'AFFREUX BLEVIS NOR . 





l, BIZU REDIGEAIT LES 


A 
PÉRIPETIES DE L'AIENTURE 
VECUE AU PRINTEMPS. | 














MAIS QU'EST-CE 
QU'ELLE FICHE 77 
/_ ALORS, JAN(G., , 
TU VIENS 7 








| ï ) 
À + : | € | | | | ; ). 1 
| | l f j x f, / 7 ï 
ea D Ÿ 


LE" f . 
| = 






QU'IL AIT REGA CETANANAS 
SUE LATETE. _ 
ERREUR , 


BRAN DU, C'EST 
UN PAMPLE MOUSSE . 







HMM! BRAN GOZ , DISONS QUIL 
| S'AGIT D'UN PAMPLENAS ET 
N(EN PARLONS PLUS - 


COMME TU VEUX ,&RAN DU, 
/_ MAIS CEST PAS POUR. AUTANT 
I|[f QUE CEST PLUS AGREARLE À 
RECEVOIR SUIZ LA TETE. 


















re, (Ge. À \ ; o | 
| 2 


La 
re" 










pe Æ = 
— — 





CE QULNE REND PAS LA | | CEPENDANT 
CHOSE PLUS DRE, me LL _ (DE LA BomrARDE 7 
| C'EST VRAI, Œœ Ç ET GA TU SAS N\| BIEN FOR , QUELLE 
ON N'A JAMAIS VU = | EN JOUER F7. PIN, ŒUEETIONT … 
UN PAMPLENAS Re 


DIS -MOI, TU NE 
F EST MEME UN DE MES GENS PAS UNE CURIEUSE , 
INFTRUMENTS L V0ES ; | ODEUR DE DE se OU, 
ÉCOUTE FA DE MOIVI /| 


AO ? EN À A ILS LS GRANDISSENT 
KyAA PARTOUT / À VUE D'ŒIL” 


A PC NY IS 
DUT —  - : 
ATPTAN ss ES . 
PRES ARS = 
RS 
l LS HR: 


tr Te 
ÊSe G ï 1F 


R 


9 ( fl Lu 1e A MG 
«t ce Mar v LA 


s F 
"1 
L | #5 
_ 
y , | 


7 EL 
eur 


ee a an, 
ar (ls 





TIRER “E C9 c T'INUTINQUIETE |. 


A ed N 


RE M d fr, 7 AT 4 tu PAS cc Tue | 
Es D — F fe > | à | | 


441 


pois 


AIS 67 ER e" = 
SCHNOCKBUL | 


\ Fi Te 
: | uns 7 
JSUHNOC rate tr | re À. d A « L Al F / LS > 
| LE La DE: L Le sr F (4 Mie lle Qi 4, P Nous: 


ù 9 


Ÿ 
à 


| MEME MOMENT, 
RENE NO jee 


CD COMMENT EsT-CE 
SS “A 
CORNE POUILLE : 





BAZU -"Æ GRAND DESORDRE ” 





|ÎDES ÉLELES EN HRET le Hs 
L| DE BROCÉLANDE 7 Ex 


NE LL # î 


; ch s 2e L. 
LA & - 
F ‘+ # \f = RU a 
4 F = _— JL 'S ‘ 
; + Æ = " 1 # 
F æ st CE e 
«: a Ur 4 k Le 
- 
ALP Lie 
… = LL 
d*:. #3" 3 - 
F. | l 
# 
dé : 
ri ñ 
Fr LE , 
f i | x", "4 /) 
LS k : 


(HROECE: 


ON [ET ON N ENTEND | = | =" "ln k RE LA) " }. os f LE 
PLUS PIEN TE . | | 7 C4 j G MATE À 


ous 


ET 
(le re 


ESS 
Ÿ NY 





( Cp 









KER. BIZU COMPLETEMENT 
DETRUIT ET PAR DES ELEPHANTS 
C'EST FOU , CHRNERATATOUILLS . 
























| — 


s, 
| ? [1]  F | : | : - 
: ns | F — 
É 1 G | ie 
c MATE FD Z | 

| 116 Les WT: / ns, Ca a£ 

FLE à ñ TP : E — 5 il 
AT Fa # Î Fr Fe 

/ À Ur LL LCD é ff. 


CAR A 


ALAN 07 | cet! | celle | 114 
ds) #4. LL e cl US re 
tt Ai / 


* 
L 








LIVRES ET TOUT. QUEL 
_ GACHIS / nl 
» 


WW 





BREF, NOUS N'AVONS GA VA ETRE Gil ne ENFIN 
PLUS DE MMEON ET SCHNOCKBUL POURRA 
MISTE AVANT L'HNER . À À PEUT-BTRE 

— _sf \ NOUS HEBERRER. | 
CA A | 
NO Æ 


_ HAÏ MoN aABuM 
JEANNETTE POINTUA 
VA PAS SOUFEER 





FAT AA 
o © ? TC 
(7/2 















à An | 





Re. 0 Oo | > mn. ja Ô æ 
(KG. à © À = 
Lis G ( ( Ut, (7 È W Ke: 


PAU "LE GRAND DESoRpes ‘ ON) 




































BIZU POURRA NOUS DIRE, LUI, PEUT-ÊTRE POURPAT-IL AUSS: MAIS 7'QU'EST-IL 
SI C'EST BIEN UN PAMPLENAS NOUS DIRE POURQUOI IL NEIGE | ARDIVÉ À LA MASON 
A ss EN CETTE SAISON.  _] DE BIZU 7 © 


Er, D 










Ê 
L F1 = LC] 
+ * 
"+ 
+ Li 
\ Li 
Ms ,° 
| re = 
| a 







/ UN FAMPLEMOUSSE | 
TOMBANT D'UN | 

CHENE , GA TAIT 

DESORDRE, 


| QUI ARAISON,MES AMIS, IL. 
| S'AGIT BIEN D'UN 
PAMPLEMOU 







TRE 








| SCUNOCKBUL., KERNA, FMPIGNONS, DJ | DT a Des HANPIÈRONS 
QUE 86 PASSE -T-IL PLEIN MA MAION 7 4 QU ENVAHISSENT LA VOTRE. 


: 
az NOUS Ans | BREL ANT OU LE 





; ti |! 
mit | \\ \L 
Af\ \ N 
—— af \\ 
\ A \\ | 
\u 


* 


WZ 
Ole 


[C'et VRAM,AUFAT/ DE QUELLE NEIVE > 


LANEIGE ue DONC, 
| À | | _Q Æ GE | 
| LE L À w " " y UN) 












LA , CDRNEGRATOUILLE, CELA 
DEVIENT VRAIMENT ANORMAL , 
| JE ME DEMANDE Si QUELQU'UN . odlo 


MAI ENFIN TOUT À L'HEURE, E_—_— 
| PLEIN HIVER / ” 












ET TU N'AS AUCUNE 
_ FORMULE MAGIQUE 
À LUI OPPOSER 7 
















[f_ ET CE QUELQU'UN, C'EST 
LE BLEVIS NOIR. 


= À CT dés #” 


 SI,MMS PANS UN 
dE MES NOMBREUX 
GRAMOIRES - 




















F'EST VRAI, ? | Alan À É | | # ps ( 
LIL AVAIT EMIS 2-25 dl 







| DES MENAFES 2e 















CHERCHEZ PLUS, 
EN QUESTION : DE LA | 
CHABPIÉ SUR LAQUELLE 
BEST RENVERSÉ MON 
O7 ENCRIER / 


LS SONT TOUS _ V7 TANTPIS.BIZU, DEBLA DNS, 
ENSEVELIS SOUS CES IL FAUT SE DONNER LES MOHENSG DE | 
LUTTER CONTRE CE MONSTRE . 


ALLEZ. Hopl RETROUFFONS "| 
NO MANFES ET AU BOULOT 7 y 


TA y PF ( 
LE 






















Ti Citenss 


En ne d Ne > 

| = ere : 
Lun. 75 + “tu 7 

+ ut nn 7 Me “- 

eg ar © à 

2 gs , = 

L . Ur m1 : = = 
: si s 3 Vu ' — r, ‘ 
4 . Us : 


ER NECz 
ASS pe S | 


LEA 


et 


…' 


AS ne & NS à NS 


PA) 
















NON , MAIS VAI BIEN 
FAILL\ CAFFER FE 
MAGNIFIQUE 
_ BATEAU -RBOUIEILLE . 


| ouF/ 
N'ETES FAS 
SEXE? À 









| DIS, BIZA, SAIS -TU où 
EST PASSE TON PETIT 
CHAMPIGNON 7 


| 


ATTENDS -MOI, BIZU , 
JE VAIS T'AIDER A LE . 
EC. | 


| S'EST COGNE SUR UNE 

PIERRE, PAS * 
MOREN DE 
L'OUVR\R : 


À. 


Re (rec 
À 


CN 
[ 

f! dd 
# IL 





"LE GRAND DESORPRE ” 


F'EÛT ETE 
DOMMALE, V'AI UNE 
PATFFION FOUR FE 


VENRE ni rire LL 
+ 7 (f 








ALORS ,CORNEGAZOUILLE, JE 
S NOUS EN FAlS CADEAU . 





DO CE COUP DE VENT 
A-T-IL PU L'EMPORTE, 
LUI S(LEGER 7 

7 r | FL 


es: à \ \ s 
7 ÿ UPÆROZT % 
f » Ji EP ; ne. 


n ! 


HE /LES HERMINES, VOUS 


N'AVEZ FAS VU MUKES 


f NON,MAIS ON 
S'EN VA: 


Po Te # 
me # ile 










EUU « ECOUTE ,MUKES, PATENTE 
UN PEU, NOUS ALLONS CHERCHER | 
| UN MOYEN D'OUVRIR CETTE 

CAFETIERE . > 


CORNEZIGOUILLE / ) 
CET USTENSILE | 





y CA 








_ PAU. ‘LE GRAND DESORDCE 


he 
“1 É | E = 
A y 
u [A 











FT NE Fer LARBRE 7 ( FEU LE \OIÉE MANON,.| [ue 
UN Re S | E (LL EST MOT . | | 


Lu ‘ 


NMINIAT IRIS, PE QU 
TOUCHKA QOUCH KA, 
DIGANDOUILLA / 


* 


Let 


VOILA, SCHNOCKBUL , CETTE BRANCHE 

EST REDEVENUE JEUNE ET TOUTE 

PETITE ,ILN'YA PLUS QU'A LA PLANTER 
ET ELLE DONNERA UN APBRE . Z 


\ Hal 





17 tour DABORD, IL FAUT SAVOIR QUE | | QU'IL NUTIUSE SES 
D 


Vs COMMENT LE BLENIS EST UN MAGICIEN UT | [POUVOIRS QUE FOUR 
PEUT-IL DONC ŒUER Un NIVEAU FAIRE LE MAL... 












+ À UN MOMENT PRECIS 
EN PRÉSENCE DU FEU , DE 


Pour PROVOQUER. L'ETAT DE 

GRAND DESORDRE AUTOU(S- | 

DE LUI, ILDOIT PRONONCE 
UNE FORMULE SPECIALE,.. 


UN PEU COMME TOI LORSQUE | 
NOUS T'AVONS RENCONTREE 
TUVOILS 5 . 














ENFIN, LA NUIT VA. 
TOMBEC. , JE PENSE 
| QU'IL VA 


IL PEUT ALORS COMMETTRE 
TOUS SES METAITS PAL ENVOUTEMENT, 
| TEANSMISSION DE PENSE ET TOUT GA, 
, CORNEMAGOUILLE / 


l 
| Si 
[ jil a‘ . - < 
| l | | [e L' Fr 1 ; | ss | 4 . SUSS 
à, ñ | | h \ | il | À & ’ 
f Al PMR ART MUAMALUAAANE DUREE à URN/ 
| \É il En \ \ 
l : N'a | L à |’ À 
L al [+ A: ht } Nu \R | (EL \ C1 
Le b L| ‘} L [l ! [ll (i || 1 \ | 
a | 1 | L " E- AR L 1ù LE AA à 
Li LL: # si A | 1 
= r Il | Ch: Ü li j \1 } 4 he, 
= h 1l 4 = 1 | k a 
(L ñ 4 #41 
ri EE , F 1 | 
1, LL 
| 3 nd : wi 
#1, # 
— Ce 


REPOS 
ç 






Va VOUS AVEZ FAILU 
FAIRE CUIRE MUKES , 
_ COPNANDOUILLE / 


lee 





TU (es 
SUR 


QUE J'A\ PU PÉCUPÉFER., NOUS DEMAIN UNE FARADE AUX ATTAQUES 
NE TENDRONS PAS LONGTEMPS. __ PU BLEVIS NOIR. P 


I\ TE Ie ———16# 7 | MOI, 3€ VoiS UNE 
ANNE 2 ‘ | SOLUTION... 


NEC LE PEU DE VICTUAILLES ) | 1L FAUT ABSOLUMENT TROUVER 


z “ , d 
Es, Le | à j "à 
) 


lj d 
| A e u : GRAF 4 ITA 
# Le # af: ; ON Li F H 4 # JUL M if 2 4 
y 1 RAT LL DTA UTAËL, (ALP: LA 
LOYER «las 1. Li à 22 “| 





TOUT GA ARQIVE FAR f_ NOUS 
MA FAUTE, IL N'Œ À QUE N ACCEPTERONS | 
MOI QUI PUISSE TOUT | JAMAIS UN TEL 

—_ LARRANGER-/ SACRIFICE / 


IL SOFFIRAIT 
QUE J'ACCEPTE 
DE L'EMUSER. 





VE NE PUIS TUPPORTER 


ee PUIFQU'IL EN EST AINEI ,F'EST 
MOI QUIME FACRIFIERAI ET / 

| ACFEPTERAI DE L'EPOUVER.. 
=" | 











 L'IDEE DE TE VOI(Z- 
L'EPOUVE DE FE MONFTRE 








LES ar 


ds. 
NP 
a à Fa Li 


FL 





\ 


= (? (7 < 
> D — ds * * re se 
Ps 








[EH BIEN, QU'EATIL 
DE FI DRO 


” 
# # | | \ 


DITES-LE TOUT LE FUITE l 
QUE VE NE VAUX F2S ÜN CLOU . 


r +. ADIEU 
MOFEIEU BNU | 


CORNEBAFOUILLE JENECRES | 
| PAS QUE LA TRANSACTION | 
L'EMBAUBBAIT . 







HEIN 


#, 


L 


/ 


A} 
{dE 
Te # 


| JE VAIS LE CHERCHER . 


RESTE IC! . 


trié “44 ÿ) 


SCHNOCKBUL , 
MON PETIT” 
SCHNOCKBUL. . 


| \ br &r À 4 
]. <a PTE 


Ms. ND ". LE 


— 





ARE oNeR | ON VA RIGOLER UN Eu / 
Où SONT MES LOUPS : 














SCHNOEKBUL … QU'EST-CE \-- 
QUE C'EST TON DIRAIT. | 
DES r« DES PE EUX. / 





KT h vélo 
:. Es 


à - | +: "j* = l 4 F P 4 #. f° f 
AE EN PATES 1 F , À A) 74 64 | 
(74 Û j Fa # # F \\ j ds A F 1] ll {7 j f 
4 qi , y ! 7 fi: AN LA LERNPA UE 7 
LA 4 di 7 ui SUN a UC ht ji. y 
72 #5 et w ut (Aa 11884 472 
AE | | | 


MON AE ER L ni ##! ÿ' [27 # 2 "ATEN 
ré æÆ se 4 L: A / - , e / 4 
ft 189 2] bd: tr4 ne [ 


og 








19 





ar) IT x 


| "|| KL J eo 


ra » é d, l'y | :  ) .. F i: { : | | 
VAT III PRO MIOPOE AT 
{ tt NI UTAUSE 


à | / 

“ | ÉD os 

D AY Fi e— {0 , | 
TT NO Ent 


ad 





| ON EST ENCOLE 
LOIN DE KEC GIZ : 


Sn: 


l'TNS 


% 
D | 
ps 
= = 
LL as 


A L, ie 
» nm /4 







L d r d F “ # | j F L .# i 
EC CT eee 


JA / sde 2 nn 
(NA, SWleys/ MED "JM | 
. se Hé ni ds à { 










ë 





| n RLÈ T2 | 
EE [7 r LAURE V7. L P 
NL LOS ANTONIN II ANNE 


| ie | LVL d” 182 













J'At RAVIVE LE EU, 
GA DEVRAIT LES TENIR 
À DISTANCE. 


| ET 1 '1 {= L 
REA 


ë "ax LU on A 


4?" 
KV 


RATES 


es 






| 
=. 


Er hf, 
LI É z 








Eden nt ai 
ff édad 


2 re Pr 1 Tee ' 
42) COPAIN 


LE | 


+ SN 




















9 'ESFERE QUE CEST SON INSTALLONS -NOUS DANS 
DE Are EXPLOIT DE (A SOIRÉE]| |LA PUINE,IL A QUELQUES 
J'AIMERAMS DOEMIR Y COÛUVERTUCES . 

spin: 


JE SUPPOSE QUE __Ÿ  OUILY À BIEN 

LES LOUPS SONT ENCORE LONGTEMPS QU'IL LS 
UNE DES BUGUES PUS DE LOUFS (C4 
pu REVIS NOT fé 


(eus) 


nn 





"TU re : LS DONENT DORMIR MAINTENANT, 
BONNE NOIT, KEÏ2ZŒNA , ED _— JE VAS LEUR PRÉPARER UNE 

| BONNE NUIT, BIVA . | =. BONNE SUPPRAISE FOUR 
DEMAIN MATIN 






















TEE 
mt CFA Zee fect 





BREF , AU PERTE | 
MATIN ver 





| ET EN PLUF, 
L FAIT FROID / / 


| : ci / | re ; 
— | | rie 


= | + Pie ee = | CEST BIEN CE QUE PENSAIS : 4 
DE LA-HAUT, JE D FA CENT METRES, IL NPA PLUS DE NEIGE. 
JUSQU'OÙ S'ETE fl NE) ge 


AUEZ, ON EFFACE TOUT / 
ET ON R'COMMENCE , 





| ET BIZU un 
[|A OU EST-IL : 


| 


CU 7 PR 


(CHAMPIGNON Eu PA VA 
HAMMAM / . BINU A ec] 


| KE, KE { XI, y | 
QUE LUI 7 À 


| ARPRIVE-T-IL: (I | | 


cest DANSE, — 


 ESPE 


PONS QUE GA PASSERA VITE | 


MMM! 


CHAMPIGNON 4 


| CHAMPIGNON 
PARTI! À 


=, 12 


= ! ps Gn * # js PA “4 À "3 } f | } | É T4 C4 
OS UM We 


ET Si C'ÉTAIT UN COUP JE NE CROIS PAS, BIZU 


| pu BLEUS NOIR T7 A S'EST REFUEMENT COGNE,. 


7 | EN TOUT CAS,IL VA FALLOIR 
| , VEILLE SUR LE JUSQU'A | 
; SA GUERISON . | 





22 E GRAND DESORDCE — 











SANS DOUTE, MAIS NOUS NE 
NOUS SOUVENONS JAMAIS 

DE LA FORMULE QUI LES 
FAIT APFPARAÎTRE . 


LES EFPRITS DE LA FORET  Ÿ” 
[POURRAIENT NOUS roeTiR 


| BIZU, CETTE FOIS, AVAIT PETENU | 
| D'EMBARRARS , EUX . - 


LA FORMULE ET PUIS VOILA ,, 













QU'EST-FE 
QU'IL FAUT PAS 5) 
SABRE 





v Le 
2 TL LLe. — 


"“o74 VE DE FFIONNE 
FR NE JÉNEFIONNE [| 
VE DEMIFFIONNE 











DES ARAVIS SALUT À TOUS | 


LA dit : LA 


LE / 


| OPMUL 
\ INTERDITE, . 








E GRAND DESORPCE — 


UA | GRAND KARNABLEU, D ner FIGUREZ-VOUS QUE BIVU \ 
VE FUIS BIEN HEUREUX DE Mot AUSSI , NN] |A REF LUN FOC FUR LATETE GA N'EST RIEN , 
\ vous Voir . À CHOURCE DE | |ET QU'ILEST BETOMBE EN JE \AIS APPANGER 
| LL) MIMOLETTES PE GAuire ET FUts 7 
\e = (em, Oz, | ! 


1f. 
è& 
2 


ÉT ES 
LE BLEÉNVF NO 
A DÉCLENFE LE 
\ GRAND DEVORDRE . 


FPAMNANE 


LA Ur < Zo\ ( ù 


| | P/ {LE QC 1/1] 1/2 
DT Le Rx EN“ 


V1 Fe L 
«Horn, _—, OA 


Lx 


UE 


ç 


l be f Lit, 
K((4 r U. 


KAQNA BU 
| \O[LA LR 


FL LL = 
« LE Pau La 
ose 1, 
i à ur 


NE 





(25)15 GRAND DESRDRE — 









BONLOUR,GARNEMENT, —— Sr 
BON ,NOONS UN PEU BU . | JADE EIZS, FONRS | \( HHif/rourée 


7 | GA NE TOURNÉ PAS BOND 7 





| 


FOSPRT ENT te SA NCAA AMEN 


VITE / 


a * 


i 








MON SCEPTRE / IN 
PAMASEZ MON SCEPTRE! 


M REMETS LE SŒPTRE (CA, 
L TU N'AS PAG LE DROIT D'A TOUCMER.. 


DN ME REMET- 
PNA RSE 
ETON FEFART 
LÀ ZÆRoS 





FC 


j 
— ù , L 
# ! 





| bi Le N 
IV 











HA /Tu VOIS, 
CEST MOI, _/ 
L'ANDOUILLE: 









f JE LSAVALS 
MAIS SE VOULAIS 
TE L'ENTENDRE 
DIRE . 





ATTENTION , 
 SIENCE. 
| ON COMMENCE | / 


AA MAG DITES, VOUS 
LEN FAITES DES TETES 


Let ‘ 
Long 


PANNE 


ALLEZ -VOUS D, 
| ARRNER., GRAND / 
RNABLEM 7/18 


KA 


ON VA VOUS DIRE 


 FQUIFE PAFFE. 


VEUT 
DIT 


SION NE ME 
DÉPANGE PLUS, 
OC . 


EL 





ANT 
AT 


PAS SORTIR, f C'EST PAS LUI 


L'ANDOUILLE ;, 









MIAM MIAM 
SUCETE/, 


ON GEAND BONNOUR 

A TOUS MES AMIS QUE 
JE SAS S | HEUREUX 
| TE PETROUVER. | 





PAR TOUS LES AOUGTS , \ 
J'AIMERAIS 
QU'ON M'EXPLIQUE 


FA POURQUOI ON M'A FAIT 
= VENIR / 
























Le _ 
—— MAT RUE BIZU, GA S'APPANGERA \ (4% 
TOUT Rene  SOUHAITONS LE Ve. 


LE 
Se SANT pas À ASSEE 





D UWAE 


we lg sal A 






D ll 


| (QE HZEL Br TR 






NV 4 y Zn = « 
fr V2 Let ie u (L MIN 2 











IL VIENT UN MOMENT OÙ UN SRAND | |, CE MOMENT EST ARRNE ,. ne MA @ONDITION : 
DÉSORDRE BIEN MENÉ COMMENCE | |LAISSONS -LES PATAUGER. E KFRANA DEVIENNE 
À S'ENTRETENIR DE LUI-MEME + LORSQU'ILS N'EN POURRONT MAREINE/ 
mn » 













VA FALLOIR ATTEND 
QU'IL 86 FATIGUE / 


Oui, MAS 46 
PENSE 


Fir 


A GRAND DESORDRE. 
IL EXISTE UN PARCHEMIN , 
UN SEUL , QUI INDIQUE 
LA PARADE À CE DRAME. 
ET CE PARCHEMIN , 


{| LS | a 












“ : Ms pe | 


Fe 






PSE 






77 
MAIS J6 NE DOIS PLUS L'AVOIR, \ 1) | L 
CAR JE NE L'A JAMAIS REUU À 
DANS MON BRIC-A.- BRAG- | 












Fr 
OP | | | 
‘3 ' “Pr 
Fi, bn 
NU / 1 4 De WAIL mn “M. 
HA EL WAP 1 
AL dif L 
GA M 
#4 Fr) | 


Ah | lj = 
- j J 02 PT : 1 F ## I L | ; " LA é s " | 
| } y MERE 2 LA sig 2, NT 2 a 110) \ © j (C4 ARS) 
LL f | A SITES G = a, 5 7 F: 2. 4 La f | t | / À: {{  . 21 RL. 
ES | | es SE SPE Ne (Bus 2876 ve 





ILTONS EN TOUT CAS, GRÂCE À LUI, J'Al_ 
DE FATIGLE. | RETROUNE LE FARCHMEMIN, CŒOINCE 
\ | | ENTRE PEUX PLANCHES DE MON 






IN 


CORSA 
RNNNE 









ET MOL, DANS TOUT GA, 
| ÆAS@bIT, 
MAROILLES DS BAIE ‘. 






| VEUILLEZ NOUS  ) 
ECFCUVER | GRAND 
| KAPNAB... | 


REPONEZ MON 3 CON | | par rouges PUANTR MCERES, 
NON f | | vous ONEZ BIEN QUE NOUS NE 


POOÛF EMEN { NN SOMMES PAS EN MER  LACHEZ } 
7 NOUS AVONS TROUE | CEÎTE BOUTEILLE td 


| res EE 
DONC À NOUS, CE SONT 
Un) \ LES LOIS DE LA MER , 
7 C'EST AINSI / 


Jin (/ (W, M 11° 
Le VA Ü 
à DEP ti À 

A se ÿ A = 
à L A #4 ‘ 


( 2 TES ED U nl, 241? 





QUEUE PIÉCS MAGNIFIQUE | | DITES, VOUS AVG62 REMARQUE 
VOUS MAS UK, MON CHER | LE NOM DE VOTRE BATEAU 7 
see M nt 4 | | 


nn. 
| 
RS 


i = = = 


£ | W, AA ÿ L NN 11 | | | / 14 Re ses 1) | if 
| Ur, 1e D, H ' j | ï à AVI l "y 1 D QU n il | (! / 
D 1 ps NU MA "| | 4 D 
/4 


MAIS BIEN FÜR, FUIS.VE BÊTE / 
FA FIGNIFIE “LE FVGNE” EN . MON BATEAU FERAIT LE FGNE ET LA BOUTEIUE 


BRETON, AINFI NOUS CLOTE 2- 
QUE ve 


L'ETU CRIFTALLIN DONT FABLE LE PARFEMIN : “a 


EN EFFET, JE 
LE PENSE. |L VA 
FALLOIR Re 


NS 
Ar [SI 








MOI VIVANT, PERFONNE NE TOUFERA a) 
UN FEUL FEVEU DE FETE BOUTEILLE / 


ALORS IL RESTE 
UNE SOLUTION 











EUH fit EST- CE 
BIEN née die 


17 


A GE 
/ÉT/\GRAND ÉAENAGUEAM | 








ALORS ,CE SCEPTRE. 
CEST FOUR AUSOURD'HLUI 
OÙ MUR DEMAIN 














IL ULMA 
MON CHAPEAU 
ET S'EST ENFERME. | 









[UUM,EU BIEN MOI, ES | 
CHANGEMENTS , EN 
GENERAL,NE ME VALENT y, 


ee. 





BIEN / DONC JE VAS 
D'ENTRE VOUS LEQUEL 
>A DANS LA 





… PAS GRAND-CHOSE, ALORS LES 
CHANGEMENTS DE TAILLE, VOUS 
| PENSEZ/ MAS KEBGNA ELLE x 








HEU ttc 
MOI VE CONNAIS 


PEÉDUIRE LA TAILLE DE LUN 0 
DEVA MAILS PEUT - 


ETRE QUE BEKAC 


ENTRERA 
; LA rt | | 






DANS L'ÉTAT OÙ IL SE TROUVE , JE 
CROIS QU'IL SEPAIT IMPRUDENT DE 
PRIVER BIZAU D'UNE PRÉSENCE 
FEMININE , NON 7 NN, 

















HEIN 













DEBOUCHERA LA BOUTEILLE 


px ! 





is 4 


GAFFE Où VOUS METTEZ. 4 
LES PIEDS MAINTENANT, HEIN 2 


/7 AUEZ HOP, / 
EN ROUTE 


y 7 _ATTENDEZ, 
| SCANOCKBUL | 


ILNE M'A PAS LAISSE LE 
an DE pe te 
| 


RAT PT mire NE  ÉIENT 


PAS AVANT UNE HEURE, 
IL RESTERA MINUSCULE 
_ POUR TOUJOURS. 


Barr: Fr Fr TU / { 
| ] | W, Un f (( «1 (L { AU } 
UV [OR (ll ALIM 





IL EST FPLENDIDE, 
MON BATEAU ,, ON DIRAIT 
___ UN VEA. 


ATENDEZ , SHNOCKBUL, 


VOUS PSN / 





1h TA 
A je LA Lai pl 


VAPAS DUAIS/FesTTeoP 
MON BATEAU DE PRÈS - 


POURVU QU! IL TRÈOUVE VITE 
LA PARADE AU ERAND LEO 


BIGRE / LA BUEE COMMENCS 
À RECOUVRAIR. L'INTERIEU R- DE 
LA BOUTEILLE . ON NE VA PLUS / 
RAEN VOIR. d 


tre | 


[——_ 


d ris +, 
L 
| 
rer ; : : r 
F 


£ 7. \ 
3-8 (| 
l'a ES 
F d à Li 
: | | 
[A 
| 





ORMIDABLE DS OUR : ENFIN. 


77 JE LE VOIS 
ENCORE FAI 


LE GOULOT. | 
HA J\ \L ARRIVE 






| FA DOIT ÊTRE (F 


| | k 


r FE, FETE LAMPE, 
EUS,EUE EST 


| 4 T np. , 
FF \ — 1 J - 
1 M = + =, : 
É ; == = ü | 
\ Fire 
À! 

 Vasr | \ 

== 1 ni — es 
—) EE 

k it Tr . _—— Te n E 


\\ 
EE 
= 
= 1E 


4 


NE DEVIENS FOU, 
IL N'U À PAS D'AUTRE 
Ü  ECFPLICAEION, 


oui / QUI QUE VOUS SOREZ, 
| [JEUNE HEUSEUNE HOMME | 
A ILEVEZ LES MAINS ET PUIS 
/ 1] |RETOURNEZ-VOUS SANS 
RPUSQUE BRIE. 








AIT 
AANATIN 
Wir "AE 1 
[y 


_R.PAS POFFIBLE, 
VE «VE REVE ./ 























FEST TROUBLANT. 
UNE VRAME HIGNES,. 


LIÈNE ù & 
TOUT DE MEM 

A\DIRL PEPFONNE 
FUR MON BATEAU. 


FICHTRE /Vous ÊTES RAT 
LAID / L'ENDROIT NE VAUT GUELE 
MIEUX QUE LE NVERS.. 








QU | ÊTES - VOUS ET 7 1, prés l'anauecu"| | sus LE CAPHAINS ET VOUS 7 PASSAGER | 
IQUE FAÏTES-VOUS , f EST MON NAVIRE,)'Q SUIS SEUMAS MAC APABEEN| | CLANDESTIN OÙ AVEZ -| 
FUR MON see SEUL MAÎTRE APRÈS DIEU DE LA FLOTTE IMPERIALE | |VoOuS Eu L'AUDACE 
se DES LUSTRES ET DES D'ABSURDIE. d | DE M'aBorper 7 
ISTRES . nsc _af@% | MAIS PEUT-ETRE N'ETES- 

fa | VOUS PAS SEUL, 


RETURNEZ SUR LE PONT, | HUMIMER CAE, VISIBILITE NUUE, 
QUE JE MEN AESUCE . AUCUNE EMBARCATION PANS LES FARAGES .. 


; mms: 


Fr 


x 


té 


h 


















COMMENT GA, Ÿ 
DU DEHORS 7 / L'E SEUL. 

+ | DE LA BOUTEILLE , 
\ VOTONS . 


VOUS ETES DONC ON 

PASSAGELR. CLANDESTIN.. CAPITAINE : / 
[INCROTABLE QUE NOUS VE VIENS va, 
NE NOUS SOLONS JAMAIS DEHORS / 





















ENFIN VOUS FAVEZ 7 _HAHA J Vox AuTRS C0, 
BIEN QUE F E BATEAU DE DÉCIDE MENT VOUS MAMUSE2. 
EST DANVY re ét VENEZ DONC ME RACONTER: 





ET GA COMMENCE 
À RÉ rue 







IL NE REVIENT _,ÿ 
TOUSOURS PAS T/ 

















À SE TRO 
BOUTEILLE / ATOUT GA DEVANT UNE BONNE | TE d 
| = E put TT | 
“ly ge = NE PES. BATEAU DEDANS. 





35 


| IL LUI RESTE À PEINE UNE DEMI-HEURE | PAR SAINT- MAR CE LLIN | HA ÎLES VoIA |! MAS, DIANTRE,, QUE |. 
NUE FA SAVENT L'IRRÉPARASLE . | SAINTE -MAURE ET | [| SE PASSE-T-IL DONS 7 Æ GRAND 

| ù | SAINT NECHAIRE, À DESCRDRE S& EST ARPÈTE : ee; 

JE MEURS D'INQUIETUDE.| _{" 
ET ON NE VOIT ss 
TOU{OURS RIEN | 
LA-DEDANS, EPOISSES | 
us SÉROUETE / 













LA FNLILE Tue, ASSET 
AUDUL DE CETTE BOUTEILLE, ET. 
_ FOURQUOI BIZU porT-IL 


AU BIZU EFTASES COMPARSES .… \ 
| MMENS, UNE TEMPETE DE TOUS LES 
LR DIABLES, PAR EEMPLE,,A UDNS —P. 


m MEN VAIS TE VOUS ŒUR 
REPALANCER ON SRAND 
DÉSOBDRE LE COMPETITION, 


ce 








ile (pe par Ce EM 
6 VOILA, CAPITAINE, all 
VOUS FAVEZ MAINTENANT” LES CHOSES 

COMMENT VE ME TROUVE SONT AINSI 
_|FUR VOTRE BATEAU. PLUS CLAIRES} 







L'EAU , LE FEU ET 
GRAND SAC Z VENT... Où 
TEST-IL 7 HA/ LE VOILA | 





ME D APPÉLLE 
| UN CURIEUX 
|. VOSAGE 











ÉPILOGUE 
Le grand désordre s'arrête ici, sur cette planche inachevée. 

À l’époque, j'avais écrit la fin, bien évidemment, mais depuis, le temps a passé... et je l'ai oubliée ! 
Comme dans toutes les histoires de « Bizu », forcément, tout était bien qui finissait bien. 
Cependant, je crois me souvenir que Blévis Noir se découvrait un lien de parenté avec Keryna 
— il devait être son frère — et que cette révélation anéantissait tous ses projets malveillants. 
Quoi qu’il en soit, Philippe Vandooren a eu raison de me demander d'arrêter là cette histoire. 
Son titre, Le grand désordre, était largement justifié, jusque dans le scénario... 

Pourtant, je n’ai eu aucune difficulté à poser mon crayon en cours de route : 

Philippe avait su trouver les mots pour me donner de l'énergie et me remettre les idées en place. 
C’est ainsi que dans les jours qui suivirent, j'écrivis le synopsis de l’album suivant, Le Chevalier Potage. 
De ce Grand désordre, il ne reste aujourd’hui que ces trente-cinq planches, définitivement sans fin... 
JEAN-CLAUDE FOURNIER 
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Jean-Claude Fournier 


Il naît le 21 mai 1943, à Paris, alors occupé par 
les Allemands. Pourtant, c’est en Bretagne 
qu’il grandit, à Saint-Quay-Portrieux, 
baignant pleinement dans la culture celtique. 
Son premier album de bande dessinée est celui 
qui scellera son destin : Z{ y a un sorcier à 
Champignac, album fondateur de « Spirou et 
Fantasio ». Il est émerveillé par la tendresse 
et la poésie du récit et effrayé par l'injustice 
dont est victime le pauvre bohémien. Cet 
ouvrage deviendra son livre de chevet. 
Hésitant longtemps entre la bande dessinée 
et le théâtre, il suit simultanément des cours 
à l’école d’art dramatique Charles Dullin et en 
classes préparatoires au professorat du lycée 
Claude-Bernard. Entre les planches de la 
scène et celles de bande dessinée, ce sont ces 
dernières qu’il choisit finalement : pour lui, le 
9° art concilie à merveille ses deux passions. 
Et puisque c’est dans le Journal de Spirou 
que son idole André Franquin est publiée, 


c’est là qu'il veut travailler. 


Sa vie bascule en 1966 lorsqu'il profite de la 
présence de Franquin dans la librairie Dupuis 
boulevard Saint-Germain pour lui montrer ses 
travaux. L'auteur vedette des éditions Dupuis 
prend immédiatement le jeune F'ournier sous 
son aile et l’invite à venir le voir à Bruxelles. 
Il saisit sa chance au vol et devient ainsi 
rapidement un familier de la belle équipe 

du Journal de Spirou. 

En 1967, Charles Dupuis accepte de publier 
son premier récit où apparaît son personnage 
Bizu. Pour Fournier, c’est le début de tout. 
S'ensuivront quelques autres récits complets, 
avant qu’en 1969, las d'animer « Spirou et 
Fantasio » qu’il dessine depuis plus de 20 ans, 
Franquin lui passe le relais. À 25 ans, 
Jean-Claude Fournier se voit ainsi confier 

la délicate mission de lui succéder ; insouciant 
et heureux, il accepte. Pendant les presque 
10 années où il dessinera les aventures de 
Spirou et Fantasio, il n’aura de cesse de 

les embarquer vers des préoccupations 
socioculturelles qui sont les siennes, et celles 
de toute sa génération. Son éditeur ne goûte 
que très peu ces choix et déplore que son cher 
Spirou ne soit plus aussi présent dans les 
pages du journal. En 1979, Fournier tombe 
des nues lorsqu'il apprend par courrier que 
son éditeur lui retire la série, lui souhaitant 
toutefois « un grand succès avec son autre 
personnage Bizon ». Le désintérêt de la 
maison se lit Jusque dans le nom de son 
personnage qui est écorché... La formule 

est restée célèbre depuis. Fournier n’est 
désormais plus que l’auteur de Bizu, son 
propre personnage, et décide d'investir 

toute son énergie à le défendre. Un album 
reprenant les premières histoires paraît 

en 1982 sous le titre Bonjour Bizu, et un 
second avec une histoire inédite est envisagé 
pour 1984. Mais la vente des éditions Dupuis 
à Albert Frère remet en question toute la 


politique éditoriale : au revoir Bizu. 


Les éditions Fleurus accueillent à bras 
ouverts le dessinateur et son personnage le 
temps de deux albums. En 1988, alors qu’il est 
de nouveau sans éditeur, le directeur éditorial 
de Dupuis lui propose de revenir à la maison. 
Réconcilié avec les nouveaux dirigeants du 
Journal de Spirou, Fournier y dessinera 
quatre nouvelles aventures de Bizu. Hélas, 

le faible succès aura raison de la série. 

Peu importe, Fournier rebondit : l’année 
suivante, en 1995, il crée avec Zidrou — jeune 
scénariste dynamique et follement imaginatif — 
de nouveaux personnages, une famille un rien 
anthropophage. Avec « Les Crannibales », 

il renouvelle à la fois le ton et le graphisme 
auxquels il avait habitué ses lecteurs : 

un humour trash et décalé remplace la poésie 
et la candeur de « Bizu ». 

« Les Crannibales » feront les belles heures 
du Journal de Spirou alors dirigé par Thierry 
Tinlot pendant près de 10 ans. Toutefois, 
Fournier ne se cantonne pas à ce registre et 
simultanément, à 60 ans passés, il surprend 

la Critique en publiant dans la prestigieuse 
collection « Aire Libre » de son éditeur 

un récit réaliste, en couleur directe, sur un 
scénario de Lax. Les chevaux du vent laisse 
alors entrevoir en Fournier un auteur bien 
plus complet qu’il ne l'avait laissé paraître 
jusqu’à présent. 

Presque 50 ans après les premiers pas de 
Bizu dans les pages du Journal de Spirou, 

la romance entre Fournier et son éditeur 
n’en finit pas. En 2013, celui-ci publie Dans 
l'atelier de Fournier, une biographie dessinée 
de celui qui, durant — presque -— toute sa 
carrière, n’aura Jamais cessé de publier 


dans le même journal que son idole... 





INTÉGRALE BIZU 


1967-1986 1989-1994 (à paraître) 
Pourquoi pas ? Le chevalier Potage 
La vieille qui fait tilt Le trio Jabadao 


La croisière fantôme 
La houle aux loups 


Le piège mélomane 

La p'tite flamme à Schnockbul 
L’œuf de Noël 

Cornegazouille ! v’là l’Printemps ! 
La harpe sauvage 

La nuit du pou 

Un violon ne fait pas le Printemps 
Minute papillon 

Le biniou sauvage 

Le moulin à paroles 

Le prince sans rire 

Le retour du pou 
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LES INTÉGRALES DES ÉDITIONS DUPUIS 


Attila par Derib, Rosy & Kornblum 


César par Tillieux 


Johan et Pirlouit par Peyo 


Ca No = 


1967-1973 1957-1973 1. 1952-1954 
2.1955-1956 
Billy the Cat par Colman et Desberg Charly par Magda et Lapière 3. 1957-1959 
. 1981-1993 1. 1990-1994 4, 1959-1967 
. 1994-1999 2. 1995-1998 
3. 1999-2007 Lucky Luke par Morris et Goscinny 
BIZU par Fournier 1. 1946-1949 
. 1967-1986 Docteur Poche par Wasterlain 2. 1949-1952 
. 1986-1988 1. 1976-1979 3. 1952-1956 
2. 1979-1983 4, 1956-1957 
Boulouloum par Mazel et Cauvin 3. 1984-1989 5. 1957-1959 
. 1975-1981 6. 1959-1960 
. 1982-2008 Gang Mazda (Le) 1. 1961-1962 
1. 1987-1991 par Darasse et Hislaire 8. 1962-1963 
Buck Danny par Hubinon et Charlier 2. 1992-1996 par Darasse et Tome 9. 1963-1964 
. 1946-1948 10. 1964-1966 
. 1948-1951 Gil Jourdan par Tillieux et Gos 
. 1951-1953 1. 1956-1960 Natacha par Walthéry et a1. 
. 1953-1955 2. 1960-1963 1. Panique à bord 
. 1955-1956 3. 1964-1969 2. Envol vers l'aventure 
. 1956-1958 4, 1970-1979 3. Voyages à travers le temps 
1958-1960 4, Passeport pour l’enfer 
. 1960-1962 Jerry Spring par Jijé 5. 1989-1994 
. 1962-1965 1. 1954-1955 
. 1965-1970 2. 1955-1958 Oncle Paul (L”’) par Jean Graton 
. 1970-1979 3. 1958-1962 1951-1954 
4, 1963-1965 
Câline et Calebasse par Mazel et Cauvin 5, 1966-1977 
. 1969-1973 
. 1974-1984 
. 1985-1992 
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Patrouille des Castors (La) 
par Milaca, Charlier et Wasterlain 


. 1954-1957 
. 1957-1960 
. 1960-1965 
. 1964-1967 


1968-1975 


. 1978-1985 
. 1984-1939 


Pauvre Lampil par Lambil et Cauvin 
1977-1995 


Petits Hommes (Les) par Seron ef al. 


. 1967-1970 


1970-1973 


. 1975-1975 
. 1976-1978 


1979-1982 


. 1983-1985 


1986-1989 


. 1990-1995 


PoussSy par Peyo 
1949-1991 


Tout Sammy par Berck, Jean Pol et Cauvin 
. Les gorilles vous saluent bien 

. Salades exotiques pour les Gorilles 
. Des balles, des filles et des Gorilles 
. Gorilles, canines et dents de lait 

. Chaud et froid pour les Gorilles 

. Les Gorilles entre Klan et Vatican 


Drôle de cirque pour les Gorilles 


. Les Gorilles reviennent de loin 
. Les Gorilles aux abois 
. Quatuor pour Gorilles 


Schtroumpfs (Les) par Peyo 


. 1958-1966 
. 1967-1969 
. 1970-1974 
. 1975-1983 


Sophie par Jidéhem et Vicq 


. 1959-1964 
. 1965-1969 
. 1969-1972 
. 1972-1978 


Spirou par Rob-Vel 
1938-1943 


Spirou par Jijé 
1940-1951 


Spirou et Fantasio 


. 1946-1950 par Franquin 

. 1950-1952 

. 1952-1954 

. 1954-1956 

. 1956-1958 

. 1958-1959 

. 1959-1960 

. 1961-1967 

. 1969-1972 par Fournier 

- 1972-1975 

. 1976-1979 

. 1980-1983 par Nic et Gauvin 
. 1981-1983 par Tome et Janry 
. 1984-1987 
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1938-1991 
1992-1999 


Théodore Poussin par Le Gall 


. L'Intégrale, tome 1 
. L'Intégrale, tome 2 
. L'Intégrale, tome 3 


Tif et Tondu par Will, Rosy, Tillieux et a. 


. Le diabolique M. Choc 

. Sur la piste du crime 

. Signé M. Choc 

. Echec aux mystificateurs 


Choc mène la danse 


. Horizons lointains 
. Enquêtes à travers le monde 


Enquêtes mystérieuses 
Innombrables menaces 

Le retour de Choc 
Sortilèges et manipulations 
Crimes ordinaires 


. Tueurs en série 


Tout Jijé par Jijé et al 


. 1938-1940 
. 1941-1942 
. 1942-1945 
. 1945-1947 
. 1943-1950 
. 1951-1952 
. 1952-1955 
. 1954-1955 
. 1955-1956 
. 1956-1957 
. 1957-1958 
. 1958-1959 
. 1960-1961 
. 1961-1965 
. 1963-1964 
. 1964-1965 
. 1965-1967 
. 1974-1977 


Tuniques Bleues (Les) par Salvérius et Cauvin 


. 1968-1971 
. 1971-1973 


Valhardi par Jijé, Doisy, Paape ef al. 


. 1941-1946 
. 1946-1950 


Yoko Tsuno par Leloup 

De la Terre à Vinéa 
Aventures allemandes 
A la poursuite du temps 


4. Vinéa en péril 
b. Sous le soleil de Chine 
6. Robots d'ici et d’ailleurs 
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Sombres complots 
Menaces pour la Terre 
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